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Reflexions Provifionelles fur le 
Manifefte publie 1700, de la part du Roy 
de Pologne fous le ſpecieux Titre: 
Juſtæ vindicie Kc, 


Ls Roys de. Pologne ne pouvant pasdifpoe 


ferde JURE BELLi & PACIS, ny refou- 

dre une guerre offenfive fans 'aveu de toute 
la Republique, celle cy fi trouve engagée, de re- 
ſentir la violance, faite a fes Loix, & la Suede peut 
pretendre I execution de la garantie contre la vio- 
lence faite par! Electeur de Saxe au Traité d' O- 
live, & offrir reciproquement execution de la 
fienne , contre le violateur desdits Traités & des 
loix fondamentales de la Republique. 

Il dependra du choix de la Suede, de fe pren: 
dre au Roy Auguſte ſecond , de son chef viola - 
teur destraitésd Olive & des poj moe 
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4, 
de la Republique, oy al’ Electeur de Saxe Fridrich 
Auguſt, perturbateur du repos public. 

Le Manifefte publié de fa part, ne eontenant 
que de faux faits, desimpoftures, des Calomnies, 
des paradoxes, des contradictiens manifeſtes, & 
du ridicule, cela fournit un beau titre au Contre- 
Manifefte de la Suede, ne pouvant refufer de rele- 
ver, & de foûtenirla verité opprimée & foulée par 
I ElecteurdeSaxe s quis eſt AV iso cinq mois aprés 
l irruption frivole & inhumaine de fes troupes,en 
Livonie, de falre publier par un Manifefte d' au- 
tres méchantesraifons , que celles, que ſon Lieu- 
tenant General de Flemming ayoit expoſces à la ri- 
sćce du monde, par fa lettre de Janiczkadu £5. Fe- 
vrier pafs 1700. 

Ces dernieres raiſons jufli&ent auffi peu, que les 
premiéres» F entrepriſe ſcelerate des trouppes de 
Saxe, 8e la pourſuite de cette injuſte guerre. 

L'autheur du Manifeſte fait ſonouverture par 
une exaggeration», que le Roy de Pologne, aprés 
avoir heureuſement termine les mesintelligences 
de! interregne, retabli la confidence entre fes E- 
tats, étendu fes limites, contraint la Porte Otto- 
manne de mettre bas les armes par la ſeule oſtenta- 
tion des ſiennes, & apies avoir aſſoupi par des vo- 


f: 

yesamiables les'differents fürvenusau fujet d' El- 
bing avec le Sereniſſime Electeur de Branden- 
bourg, avoit post entre fes SA NC TIORES CU. 
RAS obfervance religieuſe de la tranquillité in- 
terieure & exterieure, celles des traités, de a- 
mitice & des alliances avec les voiſins, pour ren- 
dre ſes peuples heureus & participans à la douceur 
de la paix, dont toute la Chrétiente joüiffoit, 

Cette exaggeration , & P - ccufation, que la 
Suede le doit avoir interrompu dansce propos ſalu- 
taire & de I avoit forcé par des contraventions au 
traité q Oliye, d' avoir recours aux armes, ſe détrui- 
fent d' elles mémes, 

Ileſt notoire, que ce prince a jette dés le come 
mencement de fon. Regne & meme en ſortant de 
Saxe, les yeux fur la deftru@ion de la liberté Po- 
lonnoiſe, & fur la Conquête de la Livonie; Pon 
eft afsćsinformć de toutes les mouvements; qu’il 
s eft donnés, pour faireæntrerle Czar de Mofcou 
& d'autres Puiflances dans ces vaftes & pernicieux 
deſſeins, temoins entre autres ſon alliance offen- 
five , conclüe avec le Roy de Dannemarck à Co- 
penhague 1698. ſans participation de laRepublique. 

La Suede n'aura qu'à provoqueràla Republique 
même, qui ſe re ſouviendra tres long temps avec 
douleur, ſurquel pied! Electeur de Saxe a fait en- 
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6. 

trer pandant la Sciffion fes troupes en Pologne, les 
terribles degats & les violences qu’ elles y ont com- 
miles, le peu de mal, qu'elles ont faitaux Turcs & 
aux Tartares, le peu de part, qu’ elles ont euàl ex- 
tenfion des limites de Pologne , & le deſſein qu' el- 
les ont cual occafion du demélé entre le Staroſta 
K rafnoftatski & de Palatin de Marienbourg, de dé- 
faire les armòes de la Republique. 

La mai ſon de Sapicha ſe ſouviendra auf de la 
maniére violente, qu il a employé les dites trou- 
pes, peur retablir le Calme en Lithuanie. 

Et comme le Roy de Pologne a contribué d 
un côté par ces intelligences ſecretes ala priſe d El- 
bing, il a employꝭ d' un autre cótétouts fes arti- 
fices apres avoir manquè ſon coup, de s appro- 
prier  hypotéque de Pólangen , Marienbourg & 
Putzich , de tenir cette querelle indeciſe, pour 
avoir pretexte, de conſerver & de nourir ſes dites 
troupes en Pologne, & cela en faveur de ſes va- 
{tes viies contre la liberté Polonoife , & contre la 
Suede, qui ne ſgauroit fe diſpenſer de ſoutenir le 
Gouvernement preſent de la Republique. 

La Relation Hiſtorique, qui fuit la füdite exa- 
eration, & que F autheur fait monter jusques au 
Roy Erich, n' eftautrechofe , que ce que les Po- 


lonnois ont alleguè & exagerè autre fois dans les vi- 
eilles guerres. Ce 


7. 

Ce que les Suedois y ont répondu de ce temps 
la, subliſte encore, & fe retrouvera dans les archi- 
ves de Suede & de Pologne. 

Pour ce, qui eſt de f examen, contenu dans 
le Manifefte des pretendiies contreventions au trai- 
ted” Olive, & que I’ autheur fait par articles, il n° 
y aura rien de ſi aise, que d' en prouver la nullité, 
par les connoiſances & les memoires, qui fe retrou- 
veront dans les ditesarchives au fujet de ces faits 
mémes. 

- Onalleguecontre le premier article la negoti- 
ation de Monfieurle Conite de Tott. 

La Suedeeftaccuséed’ avoir voulu interrom- 


pre la libre Election, & ila eftedit à Varfovie, qu’ 


Elle avoit offert dans cette occafion 12000. che- 
vaux des troupes de Livonie au Prince de Condé, 
pourlorsdu nombre des Candidats, & cela pour 
folitenir fes interéts. E 

La tauffeté de cette impoſture & éclaircira par 
les inſtructions du dit Comte & par le nombre d' ue 
ne Cavallerie, qui ne ſe trouve jamais dans cette 
Province. 

Il n° eft pas hors de propos de dire icy , que le 
Roy même d’aujouré huy , aafsćsinterrompu à la 
derniére Election, par fes Cabales , par fes corru- 

| ptions 


8. 
ptions & par fes forces, lalibertè de la Nation au 
grandiſſime prejudice de la Republique, 

De qui eſt dit avoir efté commis au prejudice 
du Duc de Courlande contre le premier article, eft 
un fait à&claircir. 55917 52 

Il eftconftant, que le commerce de Riga eft 

muni de certains Privileges, contre les quels le 
Duc & la Nobleffede C ourlande ont ſouvant või- 
lu attenter ce qui peut avoirobligé la Suede de 
maintenir fes droits, & ne point ſouffrir des nou- 
veantés A la deſtruction du commerce de Riga, ou 
les Lithuaniens mémesvendent leurs marchandifes 
plus cher à proportion». que le commerce y 
fleurit 11 . eg 
ŁaSuedeeftaccusćc „ de fouler les Livoniens 
contre ie ſecond & le troiſième article, & d' avoir 


transferé le fort de Dunamunda ſur le territoire de 


Courlande, &c. 

Ces accuſations fe: détruiront facilement par 
lestraités mémes; par la maniëre juſte & equitable, 
dont les Livoniens font gouvernés , & par la fide- 
lite & la valeur, avec la quelle ils s oppotént au- 
jourd huy au Roy de Pologne. KS 

Icy on pourroit faire une demande: pour quoy 
Je Roy de Pologne veut paroſtre hayr la Domina- 

tion deſpotique en Livonie dans un temps, ou ‘il 
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9, ' 
n'afpirequ'à tyrannifer la Pologne, comme il fait 
lapauvre Saxe, de laquelle en vray fangsüe il tire 
la moile desos ? 

C'eftauffiicy, oul’ on pourroit faire un re 
proche AP autheur du Manifefte, pour quoy il n'a 
pas fait imprimer la vocation, quele Roy de Polo- 
gne fe vanteavoir entre les mains, de la Nobleffe 
&de la bourgeoifie de Livonie; apparemment 
pournepas rendrepublic, qu’ Elle nefe trouve- 
roitfigné que d' un ſcelerat & profcrit, nommé 
Jean Reinhold Patkul , dont le merite & les noi 
res actions font connus , & que le Roy de Pologne 
protége cepandant contre fa parole donnée, ` 

NB, Ka promis deux fois au GeneralVellingh , 
dene le pas proteger iceluy-ci ena remercié de fa 
part du Roy fon Maitre, & non obſtaut cela © ef 
aujourd buy le Heros & le Confeiller de guerre du 
Roy de Pologne. 

Il ya icy une remarquea faire en paſſant fur 
la fincerité , avecla quelle le Roy de Pologne mé. 
nage le Czar , il veut faire la conquête delaLiyo- 
nie, pour prevenirle malheur, que le Czar ne 9’ 
en rendele maitre, : 

Pource, quiau refte peut avoir rapport à ce, 
quieft dit du Roy de Courlande par la pretenduć 
extenfion violamte des limites de Suede au de là 


b Du- 
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Duna, & par la transplantationdu fort de Duna- 
munda, , ce font des faits à prouver, ou à detrui- 
re par les actes & leurs circonftances. Ilyenaune, 
qui prouve , que la Suede a eftć endroit des trans- 
planter ce fort, & d'avoirdu terrain au dela de la 
Duna , puisqu' il eſt dit au 4. article, que la Suc- 
de garderoit au delà dela Duna, ce qu'l elle a- 
voten poſſeſſion, & qu’ on rẽgleroit les limites par 
des Commiſſaires. 

Le Due de Conrlande n" ayant point de terri- 
toire du cofte de Riga, ny des limites à y regler, ils 
en ſuit abſolument, que la Suede en doit avoir au 
delà de la Duna. í 

Parle X V articlel'ufage de la Bulderactt per- 
mife au Duc de Courlande; Cela approprie auſſi 
la Domination de cette riviére à la Suede. Le 
fort de Dunamunda eſtant fitué entre la Duna & la 
Buldera, ne peut donc pas eftre placé ſur le territoi- 
re du Duc de Courlande. 

NB. L on fe fouvient , que le vieux Duc Ja- 


cobusenavoit voulu une fois detourner le lit & le 


courant, pour en jouir ſeul, mais que le Gouver- 


nement de Riga luy ayant fait connoiftre y gw il 
travailloitenfaveardela Suede , qui fuiuroit toń- 
fourslariviéreen queſtion, ilavoit d abord aban- 
donnéfonentreprife. 

Les 


Tt, 
Lesaccufations contre le IV. article ont ra- 
portaux precedentes, : 
Celles contre les V. XI & XV, à peu pres de 
même, à cela prés que la Suede eft accusée plus 
particulierement d' avoir détruit le commerce de 
Polangen, d' avoir furchargć les impóts & les ga- 
belles au prejudice des fujęts de la Republique qui 
apportentleurs marchandifes à Riga, & d avoir 
authorisé la fabrique d'une monnoye nommée 
Schillings ; Item ce quia efté dit de la pofte, 
On trouvera d' afsćs bonnes aifons, dansLa 
verité, dans les droits, prerogatives; privileges 
de la ville de Riga & de la Suede à y oppofer, 


C eft icy qu it fai i 
y qu on pourroit faire mention fans 


fe plaindre pourtant ( puisquec eft le Roy, qui 
plaint,& non pas la Republique) queles die 
ens affoibliſſent beaucoup le commerce de Riga y 
prenant des marchandifes aCredit,qu" dene payent 
Jamais, & c’eftce qu’ ya déja ruiné plufieurs Mar- 
chands & causé beaucoup de Banqueroutes, 

La marche innocente du Maréchal Horn, oa 


eſtant miſe au nombre des plaintes, que pour faire 
parler la Suede; Elle ne fera ce plaiſir u Roy de 
Pologne » qui sen pourra éclaircir en France 
s’il veut ; le Roy Jean de glorieufe memoire n° en 
a pas 1gnoré lescirconftances, 
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Ce que!’ on impute à la Suede contre les 
XXXVI.& XXXI. articles, n aefteinferć au Mani- 
fete À que pourrendre les interéts du Dannemark 
recommendables à la Republique , & pour engager 
celle cy indirectement dans les pérnicieux deſſeins, 
que les Roys de Pologne & de Dannemark 
ont concerte contre la Suede fur le fonde 
ment des articles fecrets de leur alliance offen 
five „ concluéà Copenhague 1698. fans conno- 
iſſance dela Republique ; cette intrigue peut eſtre 
reprefentéeavec fes veritables eouleurs, & ce que le 
Roy de Pologne pretexte en faveur de fa rupture, 
n' cft arrivé que depuis, car il eft certain que 
la Suede n'a ſatisfait que 18. mois apres Ia ſudite 


alliance offenſive de Copenhague aux obligations 
de fa garantie du. Fraité d Altona, en don- 
mant quelques. troupes. au Sereniflame Duc de 
Holſtein, pour maintenir fes droits, &méme il n° 


y a point de guerre ouverte à E heure qu'il eftentre la 
Suede & le Dannemark, celle là n agiſſant que de 
convert avec les autres Garants en qualitéde garant. 
NR. Le Roy de Dansemarka declare depuis peu 
luy meme à t Amba[fadeur de France, qu iln eftoit 
point en guerre avec la Suede; Jan Envoyédit le con- 
traire à Varfoviepour faire plai(r au Roy de Po- 

logne & pour séduire la Republique. x 
La 


Tp. 

La plainte qu'on fait, qu’ en Suede onn’ avoit 
pas bien reguceluy, que le Royde Pologne y avoit 
envoyé avecles. compliments ordinaires en pareil 
cas , pour notifier fon Election, eften partie fondce,, 
mais en partie elle eft faufle. 

2 Ona crû devoir en premier lieu cette conſidera- 

tion à la Republique de Pologne, de ne point admet- 
tre pendant la Sciffion un Miniſtre Charaéterisé d un 
Prince, dont! Election eftoit encore combattuć & 
appellée endoûte par! Eminentiſſime Cardinal Pri- 
mas & une conſiderable partie de la Republique 
Dette conduite eft une demonftration. convain- 
cante des egards » que la Suede à pour Flle, & à 
quel point fa liberté luy eſt chere, mais d' un autre 
côté ce méme Envoyé a reçu en Suede toutes les 
honnétetésimaginables, dontilfeloüe al heur qu 
il eft, le Roy de Suede n'a pas ſeulement fait voir par 
a les conſiderations, qu il avoit pour ce Prince, 
maisfa Majefte a fait paſſer de bons offices par fes Re- 
fidants à Varfovie en faveur de fes interréts „& luya: 
méme fait faire par eux descompliments fur a no- 
mination, 

La nouvelle n eftant pas plütótarrivée en Sue- 
de de la diſſolution du Rococz , & del acceſſion du 
Cardinal Primas & de fon parti, le Roy a d'abord en- 
voyé fon General Velling feliciter de nouveau le Roy: 

B 3 de 


E 
de Pologne à fon titan au Throne dePologne, 
& pour luy en fouhaiter une paifible poſſeſſion, 
avec offie d’une alliance defenfive, 

Cette demarche n’auroit pas pu donner un jufte 
fujet au Roy de Pologne, de reçevoir mal ce Ge- 
neral, à moins qu'il et vould faire d'abord 
éclater fon reſſeantiment fur le dit offre, qui con- 
diuonoit la concufrence de la Republique, ce qui 
a paru incompatible avec la Souverainetè, que 
le Roy avoit deja couchèe en jove. Ce Miniftre 
n’a pas pti entrer en negotiation qu à condition d'ex- 
clure la Republique, & eft un fait à prouver par les 
projets de la Suede, & par les exceptions du Roy 
de Pologne. 

Au refte l'accueil favorable , dont on fe vante 
de l'avoir comble, eft un témoignage infaillible de 
la grande diffimulation, dont on a efté capable, 
pour mieux cacher le ſcelerat deffein fur la Livonie, 
& il ne fera pas hors de propos, de faire inferer 
icy la declaration de Monfieur de Beuchlingh ad 
Statum Protocolli Dresden Je 5, Fevrier 1700, 


Zur fernern Declaration wird dem Koͤnigl. 
Schwediſchem der Zeit allhier gegen⸗ 
waͤrtigem Miniſtro, dem Herrn Baron 
von Vellingh, hierdurch eroͤffnet / daß die 
angefangene Handelung zu einer naͤhe⸗ 

i ren 
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ken Zufammenſetzung und Verbuͤndnt 
Ihro Ihro Majeſt. Majeſt in Polan 
Schweden / fo weit felbige durch ange- 
ſtellte Conferentien und gegen einander 
geſchehene und ergangene propofitio- 
nen und Declarationen big dahero ge- 
bracht worden / porto in flatu. quo 
werde beruhen müffen / aus Urſachen / 
weilen Königl. Majeſt. in Franckreich 
anhero zu erkennen geben laſſen / daß 
fie verlangten und gern ſehen / daß in 
denen zwiſchen der ſelben ün Ihro Koͤnigl. 
Maleſt. in Polen obhandenen Alliance- 
Fractaten Ihro Koͤnigl. Majeſt. von. 
Schweden moͤchten mit includiret wer- 
den / welches dan Koͤnigl Majeſt. in 
Polen und Churfuͤrſtl. Durchl. zu Sache 
ſen allerſeitigem Intereile ſehr convenable 
und vortraͤglich erachten; difen nach 
weilemaus Franckreich kein project der 
negotiirenden Alliance: eingelauffen / 
der Sachen allhier / biß ein ſolches eins 
geſandt werden wird / fo lang ein klei. 
ner Anſtand wird zu geben ſeyn / welche 
aber hiernaͤchſt / nach erfolgter erwar ten⸗ 
den Nachricht und Communication aus 
Franctreich fo fort wird koͤnnen reaffu- 


16 
miret und dan auff einen gewiſſen 
Fuß und fondement zum erwünſchten 
Schluß befordert werden „Actum ut 
fupra, 


4 W. E. V. Beuchling , 


Preuve Authentique, qu'on a continué à trat- 
ter avec la Suede une alliance defenfive dans le 
temps méme , que les troupes faifoient leur 1rrup- 
tion en Livonie, 

Cenel pas une nouveauté pour la Suede, 
de fe voir trompée par les Electeurs de Saxe, les 
annales des vieilles guerres d' Allemagne en four- 
niſſent des beaux exemples , & le faux projet, quon 
afait infinuer depuis peu de la part du Roy de 
Pologne à la Cour Imperiale, y rendre la Suede 
fufpecte, eft une échantillon. de la bonne foy, que 
l'on profeſſe. | 

On próne, que le Roy de Pologne fçait par- 
faitement refpecter le Charaétére de Miniſtre Pu- 
blic. : 

Par la manićre desobligeante, dont ce Prin- 
ce fait fortir le dit General Vellingh de fes Etats 

de Saxe & łe Refident de Suede de Varſovie, cela 
fe defavouë trop viſiblement m 
On auroit. parlé plus juſte fi l'on avoit dit, 


19. 

le Roy de Pologne poſſede parfaitement Part de 
déguifer fes Efpions, les ſiens ont paru plufieurs 
fois à Riga, voilés du charactere d Envoyè Extra- 
ordinaire vers la Cour de Moſcovie & de grand 
Commiſſaire, NB. charactćre reprefentant , en Cours 
lande: ce qu’ils y ont tricotté fous ces masques, 
a paru depuis dans |’ Equipage de l'Envové Extra- 
ordinaire Monſieur Car/eviiz , qui s'eft trouvé 
chargé des grenades,d échelles,despontons &c,pour 
ſurprendre la dite ville, 

On accufe le General Vellingh d’avoir intri- 
guć contre la liberté Polonoife, 

Ce paradoxe eft trop édatant ; peut-on ſaine- 
ment conclure, que la Suede voulüt détruire une 
liberté, dont la continuation €ft conforme à fes 
veritables interéts. A 

On fait, que le Roy de Polognes eft plaint 
à Dresden, que ce Miniftre avoit beaucoup con” 
tribué à faire fortir fes troupes de Pologne, fi ce* 
la eft, il a fait plaifir au Roy méme & à la Re 


, publique ; celle-cya voulu eftre delivrée de ces: 


Cancers, & leRoy n'auroit jamais obtenu fans cet- 
te fortie le Diplome & la confirmation de fon 
Election, ! 
Il auroit eft¢ à fouhaiter, que le refte des trou- 

pes eût auffi quitté alors la Pologne; la Lithuanie 
& la Courlande auroient moins eftć defolés; il n'y 
€ auroit 
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duroit point eu de guerre de ce côté là, & le Roy 
de Pologne auroit efté moins forcé à diminuer par 
des continuelles abalienations , des limites de tes 
Etats hereditaires , pour en chercher avec injufti. 
ce, à l'imitation de Pyrrus, l'extenfion illeurs. 

C'eft bien ingrat , de fe plaindre de ce Mi- 
niftre, & fur tout aprés les peines, qu' il s’ eft 
donné à la Diéte Generale , de contribuer en con- 

- formite de fes ordres à une bonne harmonie entre 
le Roy & fes Etats , les Principaux d'entre eux luy 
€n peuvent rendre bon témoignage. 

S ila deplu au Roy de Pologne, c'eft par 
trop d'empreflement, d'accommoder l'affaire d El- 
bingh; qu'on auroit bien voulu laiſſer indecife au 
grandiffime prejudice de [a Republique, comme 
ila deja efté dit; le monde n'ignore pas les vués, 
que la Cour de Pologne a eu dans cette occafion, 
& il {eroit ſuperflu d en faire icy un recit ſcan- 
dalenx. 

L Autheur finit fes plaintes par deux points 
ridicules, il réchauffe les mauvaifes raifons du 
General Flemming, & il trouve extraordinaire , 


que la Suede ait envoyé des Fregattes fur lahau- : 


teur de Dantzig, pour obferver ce que ls Roy 
de Pologne pouvoit faire envoyer par mer en 


Livonie, & cela aprés P invafion méme de ſes 
p f 


troupes, 


1g. 

Il fera permis, de paffer icy charitabiemen? 
fous filence l'hypocrifie & la prophanation du 
nom de Dieu dans cette occafion ; mais pourrat 
on fe difpenfer , d' admirer l'incongruité de la 
requifirion finale? Un’ eft guéres poflible qu'on 
puille ferieufement s avifer , de demander du fe- 
cours aux Puiffances engagées par leur garantie 
contre |’ infracteur. : 

On ne peut pas eftre ſurpris, que I’ autheur. 
de ce manifeite fe foit; opposé, comme l’on fçait 
de ſcience certaine, à la publication de fon ou- 
vrage, il aurait fowhaicć,qu'on eût rendu la profti- 
tution de la Cour moins éclatante, il ne luy a 
pas eftć poffible de le détourner , I authorité du 
Palatin de M. l'a emporté, qui fait faire fon 
profit de tout, & ne s agiflant peint de verité dans 
cette occafion, il a ſoutenu, qu'un menfonge 
bien ménagé avoit toûjours fon merite; le fien 
feroit grand auprés du Roy fon Maiftre,s’ il pou- 
voit faire en ſorte, que le Public fe laiflat furpren- 
dre, mais il n' en décidera felon toutes les appa- 
rances , qu apres que la Suede aura parle à (on 
tour ſous ce titre: e 


(widm, fiq.) 
Cz IV eri- 
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Veritas à Calumniis Vindicata, 


Sen ex Parte Sacre Regia Majeſtatis Sue- 
cie. Fuftiffimum Reſponſum, quo nefande Artes 
© Calumnie Regis Polonie » quibus injustiffi- 
mum , € divinis humanisque juribus. maxime 
deteff abile bellum iwfucare nititur & contra pata conventa 
prakitumque juramentum , Reipublice , cui prae[t , 
Libertatent, fi poterit, ſimul opprimere, 
maniſeſtantur. Anne rep arate per, 
Chriſtum ſalutis 
M: DCC, 


7: Feſtinatio qetuerić integrum ad- 
ws ver [aris libellum „ut conſtitutum erat, 
typis fimulexcudere, vifum efè quoddam ejus 
compendium hic premittere , & in brem qua- 
f tabella ſeriem criminationum omnium ro- 
prafentare ,. ut, iis intellectis, incorruptins 


aertinsque de oppoſito roſponſo judicari pofiit. 
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INSCRIPTIO: 
Juſtæ Vindiciæ & Summa Armo- 


morum juſtitia ex parte S. R. M. Poloniarum, Jux- 
ta obligationem pactorum Conventorum ,præfti- 
tumque reipublicæ juramentum , contra ſereniſ- 
fimum: Regem & coronam Sveciæ. Ratione 
ruptæ toties. pacis perpetuæ . violatorum pacto» 
torum Olivenſum, necnon noviſſimæ exagitatio- 
nis & offenſionis SereniffimiRegisDanie & Norve- 
giz, perpetui foederati regni Polonie, ac copia- 
rum regiarum: aggreflionis , manifeftantur,, 
Anno Y indicate Salutis. Æternæ 


M DCC: 
ARGUMENTUM, 
Te verbis Regis Polonia inrempu- 


bltcam merita extoNuntur , qui a primis regni 

auſpiciis cùm tranquillitatem internam, tum 
bone cum vicinis amicitiæ, pactorum federumá, 
confervationem inter faniliores curas repofui(fe di- 
citur, atqueunice in votis babnilfe, ut Polsnam 
libertatem in dies effloreftere videret, Itaque com- 
pofitis tur bidt interregne difgidis , Turcis ford armo- 
rum oftentatione ad paremcompulſis, prolatis regni 
terminis , Hlbingenſinegotiò per amicos tractatus 


C. 3 Jopitó 


ai 

fopito, adeüque pace domi forisque farta cum Po- 
lonos dulcedime otii ſolari cogitaret, ecceSueci, quos 
rum animus pacifemper infestus, ruptó fapins fæ- 
dere olivenft, multique coutravempublicam tefla- 
tis aportæ hoftilitatis indiciis , nuper queque Rege 
Danie, perpetuo Polonorum federató , per im- 
milles in Holfatiain copias C munimenta eretta,of- 
fenso c noviffime exercitu fuð , qui circa Polang e 
ortum in Lithuania defudabat, multi modus infe- 
fiato fubit0 eumad capienda arma provacárant Me- 
tuebatur enim, ae illi, qui divina bumanaque Jus 
racontemnere , & padła induciasque violare con- 
füeverant ; ex improvifo Poloniam gravius affliges 
rent:fiquidem expreteritorumteniporum memoria 
confiat, Ericum Suecorum Reges) Æ foniam Vig- 
lenter intercepiffe » adjatum fraude & proditiene 
Ducis Megapolitani: inde Carolum nonum non mo- 
ao Sigismundum foli Anert pépulife, fed e irru- 
ptionibus [uss Polonorum provincias urbesque infe- 
ff4ffe : Guftayum porro Adolphum eosdem innoeen- 
tes indiciisque confifes inopinò invajife : & Caro- 


lum denique Guftavum abruptis induciis, frneul- 


lacaufa , gravifsimó bello Poloniam perfide op- 
preffilfe y quam in extremum precipitajfet pericu- 
Jum » nifilmperator (uppetias tuliffet, & Rex Da- 
norlumm ex vi faderis Buecos à tergo adortus eam 

hiberaffet 


23. 
Bberáffet, Cum bine Suecorum perfidiam tan- 
quain [peculo comtemplari poffit ; grandiorem 
zamen injuriarum atrocitatem ex fequentibus re- 
Jultare annis, quando Poll pacem, magno cum rei- 
publice difpendio Regis Chriftianifimi opera O- 
lve flabilitam , Sneci Sedifraga C-fulbeétà ami- 
citiä hoftiles attus frequentarent , multaque infi- 
diose machinari non definerent : ut in aperto (it » 
Regen Polonia , quem ulterem publica expofcit 
Vindiéla, ſummæ innitijuftitie, atque fuſtè ac le- 
gimè procelſiſe, cum repentina śrrupiione 
Livomam invaderet, Proinde cum nulla pars 
Juſtitiæ ab ejus. inflituto abeft, neque prafidium 
republice ullum ef, nifi IR amis, plane confi- 
dit, Deum à Suecis „ Qui toties paćła Oli- 
venja violeverant © ann’ MDCL XXV. 
in Marchiam Brandeburgenfem irruperant, jus 


fam repetiturum ultionem, It vero omnibus bac 


Suecorum molimina pateant,c& Poloni majori cue 
74 in futuris comitiis de hello profequendo agant; 


placuit Suecorum injurias juxta feriem artich= 
forum Pacis Olevenfis recenfere. 


Ac primo quidem eriminatur , Suecos certé 
federe per legatum [uum Comitem Tottium > (OM 
pilató ad liber am electionem Regis armis oppri- 

mendam 
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mendam impio & fedifragó aufu confpiraffe, at- 

ue ex furore, odio ac invidia , proculcaió nobi- 
litatis Jure, in debellatis animis abfoluti ſceptri po- 
tentiam fundare oluiffé ; depofita verb mex fimu- 
late amicitie larva, celatum petfore virus de- 
prethfiffe , cum Duci Curlandie intolerabilia dam- 
xa inferrent , armata claffelittora ejus violenter 
invaderent, naves raperent &, turbató maris 
Balihict ufu , ex latrociniis gloriam quererent , 
nulla joerg data , neque navibus reſtitu- 
to, Neque mirum effe, talia Suecos patrafje, 
cum Guftavus Adolphus , ejusguè pofferi, maris 
Batthics dominium fibi vindicare femper ffudue- 
vant. 

Alrguit deinde, Livoniamillicitè & contra 
fundamentales reipublice legesalienatam. Suecas 
"Vetera Livonorutm privilegia violäffe, illosque,in- 

dućfó im provinciam defpotico regimine » bonis, 
fortunis „bonoribws mulci atos exquifetà carnificinà 
laceraſſe: atquecd equinus effe, ut fub gravi jugo 
gementes injuſtis dominis ac tyrannis feelusac nefas 
agentibus eripiat Rex Polonia, tam ex conftientia 
© juramento ad Livonjiam recuperandam 
obligatus, quàm neceffitate adaëtus , ne, defpe- 
Talis auxiliis , ipfa alium querat dominum, eum ire 
reparabili reipublice detrimento, 
Porrè 


25. 
Porro limitatiouem Livonia à Suecis elufam 
queritur : tria milliaria fundi Duci Curlandie a- 
demia: limites, nonexpe@atys commiſſariis Polo- 
pus, determinatos : & Dunemundam caſtellum 
cum opprobrio nominis Polonici in fotum Curlandi- 
cum translatum : Folaugæ portum in Samogithia, 
difperfà Anglorum ; qui illuc commeabant , focie- 
tate, © fabbafiatismercibus es deffinatis , dien 
Cum : Hoernium , Suecorum Ducem y anni 
MDCLXXVIIL. cum exercitu populabundo Cup- 
landiam Samogithiamgue violenter tranfiffe : 
grandia debitá , que à Ducibus bellicis T, borunii 
©: Elbingecontralta erant , nondum foluta: veči- 
galid nova mercibus , que Dund c Buldera fami- 
nibus Rizam advectantur, imp fita > falså foli- 
dorum moneta Riga excusa Lithuaniam infectam: 
© tabellariorum denique curfum in grave jurium 
regalium & reipublice damnum per Curlandiam te- 
merè@r indebite inſtitutum effe, 
Hiſce infolitá ditionis protervia chumeratis, e» 
Vic lo/ rs patis Olivenſis, ex articulo tricefimo quin- 
to, Jui Micit admonct: fed eundem precipua cp 
principe parte , que de modo cont roverfias pacifi- 
cà tollendi & debelli denunciatione agit truncat 
Quamfallaciam ut aliquó fucd obtegat y Polonos 
vétendit , turbis domeſticis hellogas Turcico di. 


D Jiricfa- 


26. 
frios, aggreſßbionem apertamgue Suecorum ha- 
ſhilitatem difsimulaffe + neili folita ferocia perfidiàa 


que querelas fuas antevertentes in regni vifcera 


irruerent: prefertim cum[ponfores federis Oliven= 
fis bellis quoque occuparentur. 

Ut verd injurias iſſas nunc ad animum revo- 
caret, fe perpetud reipublice cum Danis federe 
exitatum efe quos Sueci , miffis ad munimenta 
Holſatiæ Ducis exflruenda copiis » lafiffent stuus 
injuria [ibi in perfona ablegati fui illatd, quem, 
infalutato Rege Suecia y retrovertere coegerant : &. 
zovisftmà à Gubernatore Rigenſi irritatum,qui legi- 
ones fuas: Polange byberuantes variis modis exagi- 
ża(jet : poſtremum verb. omnium efl , quod Sueci y 
bello jamexorto , naves ad promontorium. Geda- 
nenſe miferant , obfervaturas , ne quid appara- 
tis bellciapportaretur, Tot igitur jaśti(fimis cau- 
fis cum ſtimularetur. vnemorem [ejuris-jurandi ©» 
paitis cumrepublica conventis inbérentem y arma 
induifle : deunnciatione autem belli opus non ha- 
buiffe „ cum. Sveci vim priores intuliffent..—. Pre- 
inde Deum invocat federum ruptorum vindicem, 
ut sue equitatiafsiltat „€5 Livoniam corpori rei 
publice veflituar, Evvittores denique pacis Oli- 
venſis obte(latur » ut, intra deflinatum tempus, 
aonjuntlis armis turbatonem pacis Suecum undi. 

quaque 


27. = 
guague aggrediantur , eundemque pro communi 
hole reputent , cum ſanctius e Mop bg nomiim 
Juo refpondere nequeant, quàm fi "Polonie G. 
Danie arie ita à retroactis temporibus connexas 
rationes eftiment » ut una fine altera fubfiflere 
nen pofsit. 

Atque hac totius rei Keng eft , quam pugen- 
da verboram, que praeterire Jas (it, convie ac 
fieditate adin vidiam faciendam ,Polonosqué m odium 
Svecorum exftimulandos , inffruxerat ` quam au- 
tem ſiniſirbò genià , ex fequenti refponfo patuerit: 


6.1, um vulgató nuper libelló , cuititulus juf 

Vindlictæ, nova quzdam & in hoc tempus in- 
audita adſtruendæ armorum juſtitiæ attuliſſet Rex 
Poloniz ; non id quidem infolens habebatur , fi 
vitió humanæ nature, culpam fuam folicité obte- 
gentis , qualicunque huic bello, quod Chriftianus 
orbis tantopere abominatur , ad levandam invi- 
diam, prztexere voluiflet: hoc robuftioris audacia 
vifum , quod, cum ea hic fingerentur ; que nun- 


quam facta aut cogitata effent , ifta tamen com- 


menta inufitatà verborum protervitate orbi ven- 
ditiffet , neque veritus fuiflet , ne pars altera tam 
indigné habita, abftersó fuc , nativum rebus co- 
lorem cum magno ipfius dedecore redderet. Nam 
non modó immanis animi videtur ; S. R, Majefta. 
ES | Dai tem. 
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tem Sveciæ, quam priùs atrociflimó factò leferat 3 
verbis quoque fævire ; verüm etiam à moribus 
eultiorum gentium valde alienum , ut principes 
maledictis (e invicem appetant, à quibus armati 
quoque ob mutuam ſacroſanctæ iſtius, quam gerunt, 
dignitatis reverentiam abftinere decorum cen- 
{ént , nec permittere , ut inintegras nationes , 
earumque rectores , virulenti animi faniem erus 
étent inconfulti & maleferiati homines, e 
$.2.Verlim long? opinione fallitur Rex Polonie, 
fi dictionis intemperantiá caufam fuam meliorem 
. reddi „aut labem , quam ex nefario contraxit bel. 
lo , jejunis iftis cavillationibus tolli pofle credide- 
rit. Tanta enim eſt veritatis vis, ut contra aftu. 
tiam & fictas hominum infidias facilé fe ipfam 
tucatur ; tanta etiam noftrorum temporum faga- 
€itas, ut inanibus & phaleratis dictis decipi ne- 

queat, : 
$ 3. Quamvis vero iftam procacitatem juftis 
modis retundere proclive effet, cum, fi quis. 
quam, fecundam criminationibus ſegetem præ- 
beat Rex Polonia ; tamen infra fuam magnitu. 
dinem ducit S, R, Majeſtas Sveciæ cùm illo pros 
bris certare, quocum armis contendere çogitur;fpe. 
ratd; nudam & fine pigmentis veritatem cordatifli, 
mi cujusque animo faciliüs fe inſinuaturam effe, 
Tum quoque egré fibi perlvadere poteft S, R. Ma. 
jeftas 


19, 
jeftas,|tamvilia & indceora à tanti faftigii principe 
profecta effe ; quin potiüs à profligati pudoris 
homine , quem in familiaritatem admiferat inti- 
mam , multa , ipíó infció , inferta , ut private 
Vindictæ litaret , gentemque Polonam improbis 
calumaiis in odium Svecorum extimularet : cum 
prafertim quàm plurimis hic fcateatlibellus ; que 
nullam veri fpeciem habent pravasque ejusmodi & 
degeneres fallacias proferat , quas im plebejis & 
modicis perfonis , ut turpes & ab honeftate remo- 
gas, cenfura publica notat , in principes ne ſuſpi- 
cio quidem cft cadere poffe, certè ab iisdem quam 
longiffimè abeffe deceret, 

$ 4. Inprimis autem vaga ifta flu@uatio & 
inconftantia » in prodendis hujus belli caufis, non le- 
vem falfitatis fufpicionem prabuerit, Nam cum 
ab initio molcftias quasdam à præſidio Rigenfi co- 
piis ſuis, ad Polangam in Samogithia hærentibus , 
allatas metumque ex apparatu in Livonia bellico , 
hoftili & improvifæ in hanc provinciam irruptione 
obtenditfet Rex Polonia hoc ftriptó , quinque poft 
inceptum bellum menfibus publicar, alias longè 
& à prioribus diverfas caufas adfert , pactorum- 
gue Olivenſium multifariam à Svecis violatorum 
crimen objici. Verum has omnes fictas effe & com- 
mentitias , non genuinas hujus belli caufas , cum 
aliis rationibus demonftrari poteft , tim inde cla. 

D3 | riffime 


30, 
rifime liquet, quod ne Regi quidem Polonie ab 
initio horum motuum note fuiſſent. Nam fi cogni- 
tas habuiffet, quis dubitare poteft; quinad horrorem 
demeudum , quem omnes ex hoc bello conce- 
piſſe intelligebat , his ipfis ftatim, non aliis quibus- 
libet, uſus fuiffet ? Atqui quemadmodum Fem- 
mingus » qui tunc copiis iftis cum imperio præ- 
erat , nulla fe mandata à Rege habuiffe fatebatur 
ad Livoniam invadendam, fed meru & injuriis Sye- 
eorum , qui copias fuas fcilicet iüfeftáffent, ed ad. 
ductum fuiffe : (A) ita ipfe quoque Rex ducem 
iojuflu {ud hane expeditionem ſuſcepiſſe affirma- 
bat, quamvis cam poftea adprobaffet , hoc unico 
pratextu apud alios principes ufus, quod à Svecis 
hiberna fua vexantibus & infefta molientibus irri- 
tatuseffet, Quin ipfe Flemmingus in fua ad Re- 
gem epiftola; (B) quali gaudió exultans , Svecos 
hac violentià ipfi occafionem belli, quam follicite 
alioquin quereret , ultró obtuliſſe & tanquam ob- 
trudifie fcribit. Unde luce clarius eſt, ixfeſta 
uidem id temporis confilia agitiffe Regem Po- 
py: » fed ea exerendi nón idoneum ed usque re- 
perife pretextum; atque adeb , que libelló hic 
vecen[entur , injurias minime originem buie bello 
pr ebuiffe » fed eô inceptó demum excogitatas effe, 
de quibus antea juxta cum ignatiffimis Regi nibil 
conſtitiſſet, ino z! 
8.5. 


. 

$. 5. Porrò ſi enormiter adeò, ut in libello tra- 
ditur, pacem Olivenfem violaflent Sueci, an cre- 
dibile cuiquam erit conceptum extot læſionibus 
dolorem tam diu diſſimulaſſe Ordines Poloniæ, ne- 
que per quadraginta annorum decurſum verbó fal- 
tem indicaſſe? imprimis cum expeditam adeo 
de injuriis conquerendi viam demonſtret Oliva, 
ut læſus , acceptainjuria ; lædentem conveniat , 
aut, fi nequeat , difceptatorem reliquosdue pa- 
cifcentes eandem moncar, Hoc vero unquam 
tentatum effe non ipfi Poloniaffirmare ſuſtinebunt. 
Intercà tot legatis ultro. citroque miflis, tot etiam 
literis, cum alia quevis detuliffent, nulla un- 
quam de iftis violationibus mentio facta eft, nul- 
la querela inaudita. : contra de mutue benevo- 
lentiæ fida que vicinitatis conſtantia multa magni- 
ficè dicta reperiuntur, 

§, ö. Que defiderare tunc vififuerant , non 
gravate illis preftita funt, promtis adeo Suecis 
ad finem pactorum in minutis quoque ſervandam, 
ut „ cum aliquot abhinc annis: tribunus Bernigius, 
in Suetiam ablegatus, libros & Polonia fuperiori 
bello avectos repoſceret, non modó regia, quæ 
Holmiæ eft , bibliotheca ei pateret, verum eti- 
am private excuterentur , poteftate facta proti- 
aus’, quæcunque volumina Regum Polonorum 
infignibus nominibusyć ornata iſfie inyeniflet , fer 


eum inde arebend, (C) 8.7 
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$. 7. Cum intereà per legatos fuos non fe. 
mel Sueci expoítuláffent de novis vectigalibus, 
quæ in locis Dung vicinis contra pacta exigeban- 
tur , de adulterina Polonorum moneta qua, Livo- 
nia corrumpebatur ; dé limitum direptionibus 
de fugitivis, de iniquis mercium Rigenfium de- 
tentionibus , aliisque negotiis, quibus finitimz 
gentescolidi folent » #ihil à Polonis repoſitum eft 
quó juftæ horum quérelz eliderentur. 

F. 8. Noriſſimus omnium, & ante annum in 
Sueciam appulit Caleiſcius, ſenator Polonus a 
Rege Friderico Auguſto tniffus , qui Regis fui 
ftudiurà conſtantemque voluntatem colendi cum 
8 R. Majeſtate perpetua amicitiam prolixe pfedi 
ca vit,pactaque Olivenfia confirmari voluit cui de 
Saciæ Regie Majeſtatis benevolentia pari cam hue 
manitate reiponfum eft. CD) 

. 9% taque cum in inajus robur firmari à 
S. Reg. Majeſt. ifta pacta tunc voluiſſet Rex Po- 
loni , fuó judició comprobavit , ſanctè & incor. 
ruptè à Svecis in eum usque diem fuiffe fervata, 
Neque enim, (i tot fiodis ; üt nunc traditur ; 8 
fracta eflent, antequam de damnis & injuriis fatis. 
factum effet, renovanda cenſuiſſet. 

9. 10. Pratereà cum Senatores, ut ex noviſſi- 
ma conſultationis actis liquet , hortaretur Rex ad 
bellum contra Svecos decernendum > nemo è fre- 


quenti 
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frequenti Senatu inventus eft “qui ullius injuria 
meminiſſet, quá pax Olivenfis violata effet. ` Et 
cum forté unus, quem venalem linguam Regi man- 
cipaffe & occulta ad patrie oppreſſionem «confilia 
ſubminiſtraſſe omnes noverant , Svecos indignis 
modis inſultaret, ad criminationes ejus adeo pere- 
grinate funt Senatorum aures , ut non minori il- 
las intélligerent ftupore , quàm bellum paulo ante 
absque notitia rei publicz inceptum attonitis auri- 
bus accepiffent, 

$. 11. Scilicet tres ꝓræſtantiſſimi fortiffimi- 
que Reges, qui Polonis à pacificatione Olivenſi im- 
peritärunt, impune rempublicam à Svecis lacera- 
ri fiviffent , neque illata damna verbó faltem in- 
crepuiflent; tot etiam prudentiffimi Senatores grae 
viflimas injurias , quales hz finguntur , non ani- 
madvertiflent, aut filentiô cum rerpublice damne 
ac dedecore tam diu transmififfent, Quid efthoc, 
fi non proditionis eos infimulare aut ftuporis, 
aut certe ſupinæ ignaviz , quod reipublice jura 
vicinorum libidini expoſuiſſent, neque; quod co- 
rum munus erat, opportune vidiffent , ne refpubli- 
ca quid detrimenti caperet ? Sed à fummis patriæ- 
que amantiffimis viris, qui clavum confiliorum'hac- 
tenus tenuerant ; removenda procul dudio hac 
ſuſpicio eft , qui pro ſua purdentia D quid damni 
E refpubli- 
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reſpublica paffa fuiffet , & vidiffent dudim , & 
mautrè indicaflent. 

$. 12. Quis veró non intelligit, inane huic cul- 
pæ à Turcico bello & Svecorum ferocia, quæ Polo- 
nos has injurias perfequi vetuiſſent, effugium quae 
ri? Nam neque totó illó tempore armis cum 
Turca decertárunt Poloni, neque jam, ift belló 
compofitó , jus erat Regi proceſſum pactorum Oli- 
venfium invertere, Ee cum minutiffimà ex ifto 
pad , ficut modó dictum, repeterent Poloni, 
de atrociflimis injuriis, & (tatum publicum convel- 
lentibus, ſi que tales eſſent, verbum nullum facerent? 
§ 43. Quamobrem nemo tam imperitus re- 
zum erit, quin videat y mera. hec commenta effe > 
ante bellum incognita , heri aut nudius tertius, in 
cerebro ſcelerati cujufdam proditoris | aut perni- 
ciofi civis ; qui ad ipfam rempublicam tollendam 
cum Rege.conípiravit , enata efle ; adedque ip- 
fum Regem, fr aliis caufis ad arma non effet fti- 
mulatus, hóc bello in hunc ufque diem fuperfe- 
diffe. Sch | 
$. 14, Sed non obfcurum eft , quid Regens 
Poloniæ ad. fabulas haſce amplectendas impuliffet, 
Nam cum putidas itas calumnias, quas Femmin- 
gus fubdole in, Livoniam irruptioni pretenderat , 
cum: irriù omnium ac faftidio rei comperiffet 
& fidem; quam neque meruerant, nufquam in- 
venire 


venire; Polonos quoque belló , quod  infcid re- 

publica conflaſſet, vehementer offenfos effe > ut 
horum iras permulceret , apud caeteros horrorem 

facinoris minueret, aliis commentis Opus erat, 

Tum demùm palam obtendere , reipublice caufa 
arma fe induifle, ut ruptam toties Svecorum culpà 
pacem Olivenfem ulciferetur, oftentatá Livonia, 
quam à corpore Regni abſciſſam reftituturum fe ju: 
raffet. Sed cum nihilomintis vielatarum Reipu- 
blicz legum, quibus Rex Polonia vetatur cuiquam 
bcllum facere, nifi communicató cum | ordinibus 
regni confilió eorumque veni4 impetratá , reum ` 
fe teneri intelligeret , conquifitis undecunque ca. 
villationibus probandum erat, Svecos pacis perpe- 
tha ruptores, prais arma intuliſſe, pridem vio- 
lenter multa egiſſe, nuper copias quoque fuas ag- 
greſſos, fe itaque laceffitum , non inferre bellum, 
fed repellere, . Quod ut facere poffit, jura permit. 
tere. Simul putabat, notas & latrocinio Femmtn. 
£1 impreſſas obtegi polle, ſiniſtrosque, quibus la- 
cerabatur, rumores paulatim refrigefcere, fi fpe- 
ciem nunc legitimi belli przberet. Tum quod 
Lilecier Saxonie fufceperat , potted. ut Rex Polo. 
nie feciſſe videretur , quo rempublicam in fo- 
cietatem hujus belli pertraheret, Hinc vehemen- 
tiſſimæ vociferationes , & in improbas crimina- 
tienes effufa maledicentia, quibus S, R. Majeſtas 
E: indig- 
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indligniſſimè carpitur; inclyta Svecorum natio, ur 
perfida & paci. infefta „ traducitur atque, ut ia 
miajus odium: veniat, vetera: € tenebris & obli- 
wione protrahuntur , falfis & detortis narrationibus 
interpolata S. R..Majeftatis majores; quorum fan- 
da apud omnem: pofteritatem: memoria. vigebit y; 
probris & contumcliis profcinduntur: neque ul- 
lis verbis temperatur, quibus atrum: maligni ani 

mi virus.evomi poflit; 
$. 15. Enim vero nom dubitat S; R. Majeftas;, 
quim omnes probi. tam: foedam: conviciandi libi- 
dinem deteſtentur, & ſimul ex ſis, qua obiter in- 
dicatafunt, cognoſcant, inſidiosè talia: à Rege Po- 
łonie fingr & exaggerari, nullisteftimoniis & ido» 
neis argumentis: ſuffulta ; que fi verbo. negaren- 
tur ſatis viderentur effe: refutata. Tamen ut de 
ſua innocentia univerfo: Orbi , qui odió ac partium 
ſtudiis vacuus eft , apertiſſimè conftet, coutumelio- 
fum: hunc libellum; pénitiüs introfpici & excuti 
joflic , ita tamen „ ut cum minimo; legentium 
faſtidio, atque ea moderatione» quantam in refel-- 
lendis acerbiffimis: hifce criminationibus juſtus do- 
lor permiſerit, veritas oppreſla vindicetur, Quod. 
fii durioris aliquid! refponfi: atrocitas calumniarum 
extorferit, id omne, & quidquid! inde: pareum 
grati proveniat, impuro iſtius fcripti: auctori, qui 
nomine ipfius abuſus eft; Rex Poloniæ acceptum 
neferat,, 16. 
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H. 16, ſuvat itaque veftigia auctoris in ifto li- 
bello fequi „non quidem duétura nos ad cubile 
veritatis, qua in iftiusmodi luftris non reperitur, 
demonfiratura tamen alibi potiüs , cum iftie nom 
adpareat, eandem effe indagandam. Sed forte 
operæ pretium ćrit, priusquam longiüs procedatur, 
ipfam: pauliſper infcriptionem intueri ; Quem 
enim in ipfo-aditu fplendor iftiustituii admiratio 
nc defixum nom detinebit : Zufe Vinduie © 
fumma armorum juffitia, De qua nefortafüs 
cuiquam. dubitare in mentem veniat» auditur + 
inxta obligationem pactorum cowventorum: prefit- 
tumgue reipublice juramentum, Ex hoc videli- 
cet fundamento pulcherrima ifta armorum juſtitia 
confurgit & Regi Polonia" neceffitas eft impoli- 
ta, bellum Svecis improviso & fubdole inferendi, 
ut pactis conventis cum republica Polonica. & ju- 
ramento iuo fatisfaceret. FES 

$.17, Verüm pacta iffa conventa perluftranti* 
bus nihiltale occurrit, Contra is exprefsè cau- 
tum: invenitur, neabsque confenfu: Reipublice 
bellam: cuiquam Rex inferat ; nom peregrinum: 
in regnum, aut Litkuaniam’, militem introducat; 
non. exercitum augeat , nec nova foedera: incat : 
vetera autem: renovare jubetur, & pacem cum 
vicinis illibatam confervare, Ut nunc de reliquis 


E 3 | pacto- 


38. ö 
pactorum legibus nihil dicatur, quibus prae coete- 
ris, qui eum anteceſſerunt, Regibus poteftas laxior 
non conceditur. (E. 4 : 

§.18. Itaque nemo fatis admirari*poterit,patte- 
rum conventorum , que toties conculcaverat, ip- 
fum mentionem facere aufum eſſe, atque ex us 
juſtitiam armorum adferere, que ſummam eorum 
iniquitatem aperte ei exprobrant. Tantum enim 
abeft , ut inde manifeftari poffit , obligationem 
Regi Poloniæ impofitam efle bellum Svecisin- 
ferendi, ut ifta pacta multifariam ab ipfo temerata 
cffe clarifümé pateat , cum, infcià Republica, 
non tantüm Svecos bello aggreflus fit , cum qui: 
bus vetera paćta renovare, debuiffet , verum 
ctiam; ad eos opprimendos nova & clandefti- 
na foedera cum aliis iniiſſet. In ipfa igitur fronte 
cum notabile adeo vitium: contemplantium ocue 
lis fe ingerat „qua labe interna ftructara laborave- 
rit, non abfurde poteft conjectari, 

$,19, Et cum Rex Polonie pacta hæcce, quae 
fervaturum fe juraverat , tam protervè violá(fec , 
videat auctor hujus ſcripti, quomodo cùm Regem 
ipfum 4 perjurio , tim fe à re varicationis crimine 
liberaverit ; cum inflita legibus ſtatutisque pa- 
triis vulnera, que diligentius occultari ipfius. Re- 
gis, intererat, imprudenter adeò nudáflet. M 
orté 
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forte ad avulfà récuperanda jurisjurandi religio⸗ 
ne obſtrictum fuiſſe Regem dicat. Atqui formula 
jurisjurandi habet, Regem 2Z;cité a vulſa reti pe- 
ralurum, non ea, quz legitimis pactis , & tottus 
reipublice confenfu ; in aliorum po eſtatem deve- 
nerant. In horum cenfum cum Livonia referenda 
eft, que nen modo pactó Olivenfi Svecis eft con- 
ceſſa, verüm & alienatio ilta å tota republica com- 
probata, ejusque ratihabitio volumini legum Polo- 
nicarum,in comitiis Varfavienfibus „ aio MDCLXI. 
inſerta, (F)'quá juftitiæ imagine, aut juramenti 
neceſſitate, ad eam invadendam Rex adductus fit, 
nemo facilé explicaverit, 
$. 20, Ac credidit juxta eadem pacta & juramen- 
tum reipublice-preftitum , fe obligatum fuiſſe ad 
bellum Svecis inferendum, hancque curam fibi tunc - 
impoſitam, cum primüm ſceptrum Polonicum ſuſci- 
peret. Quomodo cum! pacifica ejus intentione, 
quam in principio Hujus libelli magnificis adeò ver- 
bis extollit auctor , ifta convenient ? Dicit enim, 
A primis regni auſpiciis cum internam tranquil- 
litatem, tim ab extra illibatam cum vicinis bo- 
ne amicitie y mutuæ fecuritatis e» pac lor um fæ- 
derum obſer vamtiam inter ſanctiores curas repo- 
ſuiſſe Regem Polonia; Mira verborum complexio! 
Livoniam , fecundüm pacta. & juramentum ;armiis 
vindi- 


vindicare & eripere Svecis debuit; & amicitiana 
eum iifdem fervare cogitavit: eódem tempore bel- 
lum in animo habuit: & pacem inter fanctiores 
curas repofuit. Hæc adversá fronte inter fe pug- 
nantia, quamvis malé folers fit , quomodo conci- 
liabit preftigiator ? In uno homine diverfam fimul 
naturam inelle fabulatur, Janumque bifrontem Re- 
gem ſuum facit, in quo belli pacisque vim latitafle 
veterum fuperftitio credidit. Quid fucum facit? 
An illibatam cum vicinis , ficut tradit , amicitiam 
iervabat Rex, cum, quantum poflet , omni opera 
atque ſtudiò anniteretur, ut Danos, Moſcos, alios- 
que in Svecos concitaret ? Fœdera & pacta illi cu- 
ra fuiffe affirmabit , quiiis ſuſque deque habitis, Li- 
voniam priüsarmis opreſſit, quàm ullam offenſæ 
caufam indicáffet? Contrariam prorfus mentem 
Regi hic affingi liquet, qui qué tempore profundá 
fimulatione bellum meditabatur , moderatis 'cenfi- 

liis pacisque ftudiis minime intentus effe potuit. 
$.21,Quidattinet in eperaargutari ? Subdola in 
Livoniam irruptio docuit; nihil minus Regem Po- 
loniæ cogitáffe, quàm cum vicinis amicitiam & pacta 
colere, Si fines Regni non tam gladio ; ut ait, 
quam fuſtitid terminare voluiſſet, cur gladium 
ftrinxit, antequam viam juris tentáffet ? Nam ut 
inquit orator, cum fint dno genera decertandi, 
anu m 


„** 

«wm per aſſceptationm, alterum per vim, cumqus 
śllud proprium (it hominis, koc helluarum, tunc 
demim confugiendum eff ad poſterius, fi uti non 
liceat fuperieri. Atqui cum; nulla unquam indi- 
cata injuria,qua læſus effet, nulla damni, fi-quid effet 
datum, reparatione tentatà, quod ex tenore pacti 
Olivenfis facere debuiſſet, primùm occulte mul- 
ta in Svecorum perniciem machinaretur, mox, ca- 
płaca occafionejimprovisó & ex infidiis provinciam 
eorum irrueret, Orbis judicium efto, quamrfplendida 
hæc & in ſpeciem ſeſquipedalibus verbis adornata 
pacifici animi prædicatio Regi Poloniæ conveniat, 

$. 22, Sit itaque illud preclarum in vicinos 
æquitatis ſpecimen. in Polonosquz animi ejusmens 
erat ? Nihil, inquit, 244915 im otis habuit, quar 
pulcerrimum in dies effiorefcentis Polonie liberta- 
te fovere vigorem vireremqut, An in ipſo dolore, 
«um hzc legerint Poloni; rifum continebunt£ 
An potiüs peſſimum adulatoris ingenium exfecrza 
buntur, verniliter ea in principe laudantis , quae 
ab ejus confiliis alieniſſima fuifle noverat ? Scili- 
cet sub hoc Rege Polona libertas effloruit, quà 
tempore nunquam magis opprefła, aut in apertius 
difcrimen vocata fuit, Si cuncta à prima regni 
ingreflione acta ejus percenfeantur , quàm pauca 
libertati amica quàm multa vi ac terrore repleta 


iwwenientur! Qui libere gentis ſuffragia extor- 


quere 
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quere maluit, quam. aceipere, atque contra le- 
ges, peregrinis copiis in vifcera regni adductis, 
non tantum liberas primatum. voces occlufit, fed 
etiam tantam vaftitatem intulit , quantam ab im- 
maniſſimo hofte vix palli eflent. Memoria non 
tenent Poloni infeftas Saxonum acies, peregrinos 


fatellites & exclufam à Kegisaditu, & propemo- 


dim confpećtu , nobilitatem Polonam, aut, fi 
qui admiſſi fuerint, ex gregalibus ferè Catilinæ 
elle, qui patria falutem parvi. venderent ? Quis 
Regis defitnata in urbem Thorunienfem ignorat , 
quam fimulató tranfitu per infidias intercipere co- 
gitavit ? Quis violenta cjus, de exercitu regni de- 
endo > confilia non horret, cum inter Satrapam 
Marieburgenfem & præfectum Erasnoftafciura 
orta effet controverfia ? Jam vero quibus artibus 
ufus eft , ut Marzeburgi & Polangæ prafecturas, 
reipublice ereptas, fui juris efficeret 2 Opportu- 
nz dominationi firmandæ, perpetuiſque in oppref- 
fionem reipublicæ copiis alendis, iſtæ viſæ funt ; 
sdedgue contemptis tot fan&tionibus, ne regnatrix 
familia novos fundos acquirat , eas fibi vindicare 
quóvis preció conftituit. 

§.23, Cum, Sigismundó tertió imperante, Var- 
mienſis & Zyvicienſis diftriétus inregiam domum 
elſenttranslati, cum minor timendi cauſa eſſet, quan- 

tag 
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tas turbas hoc exitavit! Quam graviter equeftrem 
ordinem commovit ; anxium libertatis & timen- 
tem , ne potentia Regis glifceret ! Renovata igi- 
tur anno MDCXXIV vetus lex , ne proprios iń 
regno fundos Rex poffideret. (G) Hzc.cum ex 
pactis conventis probe intellexiffet , num morabas 
tur Rex hodiernus? Qui tamen libertatis Polonz 
confervator aſſertorque hic dicitur, Sed neque 
reliqua tranfilire fas eft, quibus cura 9jus in foven- 
da Polonorum libertate eminuifiet, 

F. 24. De negotiis ad, rempublicam fpectanti- 
bus non poteft Rex legatos mittere , fine confenfu 
ſenatorum & previa in comitis regni delibe- - 
ratione, fi de foederibus, bello, aut pace agendum 
fit. (H) Quid horum cum opprobrio ordinum 
reipublice non contemfit Rex ? Quot hifce annis 
in Galliam , Mofcoviam , Daniam aliasque regio- 
nes miffi funt ? Quos ultró citrôque commeantes 
vident, quid egerint , ignorant niſi quod de no- 
vis bellis novisque foederibus egiffe ex eventu 
pofteà edocti fint. Hi mandata accipiunt figilló 
Regis. non reipublice , obfignata : fenatores in 
arduis hifce patria negociis hofpites funt : unus 
% item alter, quos novandis rebus & fervitio 
promtiſſimos expertus eſt, de ſumma rerum ſta- 
tuunt. Ex horum arbitrio: cuncta agere , procul- 
care leges , & armis confidere didicit. 
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$ 2 Cum cn reipublice affenfiffent ; ut 
Ex univerfo Saxonum. exercitu MCC. in cuſtodiam 
corporis retineret, quo có citius. reliquis exonera» 
tentur, non modo. nullos dimiſit, fed etiam eorum 
mumerumad duodecim mille exauxit, quibus Lithua- 


nia miſerè vaſtata eft, Curlandia. exhaufta, & poftres. 


imo Livonia inundata. Nam ipfum reipublice ju- 
gulum tunc petivit , cum jus belli ac pacis ſibiar- 


xipuiliet &, immifis in. iftam provinciam copiis , 


perpetuum inter Svecos Polonosque pactum abru- 
pillet.. Tot modis. cum rempublicam vulneräf. 
fet , quis aſſentatoris hujus.protervitatem., & vile 
adulandi ftudium, non averſabitur, libertatem Po- 
lonam fab hoc Rege effloruiſſe affirmantis, que 
tamen propè nunc exſtincta eſt, aut exitio proxi- 
ma? 
$. 26. Sed non faniora funt, que de compo 
Hi turbidi interregni difidis » & reducta pus 
blicé ſtatils confidentia ſubjiciuntur. Siquidem no». 
niffimum. eft , omnes iſtas turbas & diflenfiones , 
qua rempublicam , & prefertim Lithuaniam , ho- 
die concutiunt , ex violenta ipfius Regis ortas. effe 
electione ` cui cum non modica nec ignobilis; rei- 
publicæ pars repugnaret, neque dari liberis füffra- 
giis locum videret , in contrarias factiones itum eft, 
quas. 


aj: i 
quas cum lenibus confiliis placare fibi Rex dcbuif” 
fet , accitó peregrinó milite refragantes oppreſſit. 
In illos, qui adverfe partis duces fuerant , nom 
deftitit altos ex Equeftri ordine immittere , ut, fi 
poflet, illuftres.& antiquas domos, quas propugna- 
cula publice libertatis infenſis oculis intuetur , 
funditus. exfcinderet. hinc origo omnisdifidentiæ, 
quz inter præcipuas quafdam familias fervet , quam 
Kex adeó non cupit delere , ut ſubjectis occultè 
facibus eandem nutrire non definat, 

$. 27. Neque minus vanum eft, quod de Porta 
Oftomannics fola armorum offentatione ad depo- 
vendum bellum compulfa gloriatur ; cum ex lau- 
de profligati. feliciter. belli Turcici tantillum fibi 
decerpere nequeat Rex, quin in alienam gloriam; 
involaverit. Qui enim ipfe terrorem Turcis inji- 
ceret , cujus temeritatem infigni clade in Pannonia: 
caftigárunt ? Annon rectiüs incomparabili virtuti 


Regis Johannis tertii viribusque reipublicæ Po- 


loniæ & foederatorum , quidquid contra "Turcas 
profperè geftum eſt, tribuendum, qui opes horum: 
non una flrage dudum afflixerant ? Conditiones: 
profecto pacis Turca priùs obtulerat | quan 
hic Rex fieret „qui, prater oftentationem , nihil! 
ad: hanc rem momenti attulit. 4 
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§. 28. De negotio Elbingenſi, per amicos tra- 
flatus. cum Sereniffimo Elettore Brandeburgie 
ſopito, rectiùs longe filuiffez, Quid enim gloriæ 
inde Regi aut Reipublicz acceſſerat? Nemodu- 
bitat, quin ipfó non infciente & connivente El- 
binga intercepta fit , ut Saxones jam jamque finis 
bus regni exterminandos retinendi: caufam habc- 
ret: impediviſſe poftcà conftat, ne controverfia 
ifta tolleretur,Quid verò iſtis artibuseffectum eft a- 
liud , quàm ut ab Ele&ore ad debitum agnofcen- 
dum ac perfolrendum compelleretur Respublica, 
pretioſamque regni fupellectilem ei oppigno- 
randam ? 

$. 29, Tandem gloriofa hzc Regis facinora 
eonvenienti prorfus elogió exornat, ipfum, dum 
hec patraret , non aliud intendiffe , quam alta frut 
quiete , Cr tota Chriftianitate in gremio pacis ree 
cumbente , eademdulcedine otii genies fibi à Deo 
commiſſas, pofltot triſtia & incommoda folari, 
O Columen audaciæ! cuiveteratoria hac dicendi 
ratione perfuadebic , pacem Regi Polonie cure 
cordifuefuifle , quem tot indiciis conftat pacem 
neque cogitáffe unquam, neque toleräfle ? Nif 
enim vehementi dominationis æſtu abforptus , in 
illicita ruiſſet, tranquillitate ac otio adhuc Orbis 
Chriftianus frueretur, qui tot atroces belli tem- 
peſtates 
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peſtates eluctatus, in novos iterum belli turbitiess 
ipfius potiſſtmùm culpa, abripi fe & fentit & inge- 
mifcit. Fruſtra pulverem prudentum oculis objie 
cit: apparet fucus, patent acta Regis, ne mini i- 
gnorantur, Poloniam is dulcedine otii folari adeo 
non cogitavit, uta ſe inteſtinis turbis hactenus 
vexatam externo etiam bello, cujus exitus incer- 
tuseft , implicare voluerit. 

§.30,Enimveré nemo invideret, fruftra tantum ver- 
borum apparatum hic prodigi Regemque Polonia 
male conſutis laudibus , fi innocuz fuiſſent, in coelum 
ferri: attamen cum, per injuſta cjus przconia,yiam 
fibi ad vituperandos Suecos fternere , inque re ma- 
nifefta nugari non erubefceret paucis coarguenda 
erat vanitas hominis; ad convicia enim mox con- 
verfus , ſanctiores curas, que apud Regem fcilicet 
Poloni pretranquillitate publica excubabant, Sue" 
corum culpáelufaseffe criminatur y quorum. pais 

femper adverfus infeſtusque animus. rupto faepius 
federeOlivenfi ,multisqué aperte hoſtilitatis con” 
tra Rempublicamindiciis teſtat is, tum per temerè 
erećfa munimenta in Ducatu. Holfatie , & fuper- 
dem as copias offense Rege Danie, perpetuô Po- 
lonorum federató , & novifSimè copiarum ſuarum 
que circa Polangæ portum. defudabant , innocent 
zmpetitione , (quid hac verborum ſtribligo 2) m 
ad arma provocalſet. ; 6. zr. 
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$, 31. Quæ acervatim hic proponuntur ſummi 
aceufationis capita, facili negotiò femel elidi pol- 
fent, fi fimplici labore defungi liceret: verüm 
cum eadem, per totum libellum ſparſa, ingemi- 
nentur, ne repetitatotiestrefponfione faſtidium 
ſatietasque lectori oboriatur, figillatim quæque in- 
fra, ut meruerant, æſtimanda veniunt. Infice- 
ta enim partim ſunt commenta, partim in Sueco- 
rum invidiam, cavillatorum more, detorta, ut 
Suecos Polonos que, quorum concordia pernicio- 
lis fais in Rempublicam deſtinatis obftat, mutuo 
bello committeret, Iſtos enim fortaſſis non abſur- 
dé credit, nunquam æquis animis eſſe paſſuros, 
ut veterem régiminis formam evertas : horum 
quoque res ita effe comparatas, ut plurimum fidu- 
cie in Suecorum amicitia collocare poffint , cum 
præſertim nativa quedam & perpetua ratio utram- 
que gentem propiori amicitie nexu conjunxerit, 
quæ interveniente privatà Regum causa, de hære- 
ditate regni Sueciæcontendentium , cum non exi- 
guo ejusdem damno olim rupta , feliciter tandem 
Olive coaluit &, ex//ipéfa jam apud Polonos 
Gujftaviaué ſtinpe, unde fons omnium diffidio« 
rum, non temerè folvi polle videbatur, Quz cau- 
tionis inſtar ampliſſimæ effe poffunt, Suecos infe- 
fti nihil in Rempublicam moliri, quam florentem 
& 
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& profperam effe non ipforum minis, quam Po- 


lone gentis refert, Adeòque quicunque híc de 
indiciis hoſtilitatis & infenf» Suecorum animo ja- 
ctantur, à calumnia cjus liquet proficifci , qui 
bellaex bellis ferere & novis ambos populos tur- 
bis moleftiisque involvere è re fua effe putavit. 
$. 32. Atquent hunc fcopum attingeret , ni- 
hilinexpertum omiſit. Majorum jurgia reftaurat 
& vetera odiorum femina, qua Oſivæ abolita funt 
atque extincta, refufcitare conſultum duxit: cum 
tamen ifta five, jufta fuiffent five minds, ad hujus 
belli juftitiam , que tota ex noviflimi pati teno- 
re dijudicanda eft, nihil: quidquam faciant, Si de- 
monftrare Rex potuiſſet, iftud pactum à Svecis 
ruptum efle, fibigue ab Ordinibus reipublice iftius 
vindicandi neceflitatem impoſitam, quid opüs ea, 
quz fefquialteró abhinc Seculó gefta funt, cum 
tanta Svedici nominis infectatione repetere? Sunt 
ifta majori animorum contentione olim difceptata, 
quàm ut replicari debeant , tot etiam incorruptis 
literarum monumentis mandata, ut pravis infulfis- 
due inauditiunculis convelli nequeant, 
$. 33. Atqi dum veteres annales pervolveret , 
procul dubio obferváffet , qued ei, fi patriæ amans 
effet , filentio neutiquam premendum , omnium 
cladium, que Sveciæ Polonirque Regna aliquan- 
diu 
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diu afflixerant, banc effe originem, quod Respublica 
Polona privatis Regum fuorum dzfidiuw fe ingef- 
(set, tarbatoribus quibusdam, ut nunc fit, {pes 
eorum magod vanitate inflantibus. Ex iis igitur, 
que olim gefta funt, fatius fuiffet documentum 
popularibus fuis capere, unde tot mala in Poloniam 
redundaiient , quam perversè eadem, ad exulce- 
randos eorum animos , commemorare novique , 
& forte gravioris , belli tubam inflare, 

$. 34, Quamquam vero ifta ex clariffimorum 
ingehiorum laboribus, quos nulla Ævi aut homi- 
num malignitas deteret, notiflima, fuperfluńm vi- 
detur nunc repetere ; quoniam tamen eorum me- 
moriam refricando , multa pafin de Livonia in- 
jufte a Svecis occupata deblateret , obiter illa , & 
tanquam in tranfitu , perftringere vifum eft: 

$.35. Livoniam, cum vicinis provinciis, Sveco- 
rum imperio antiquitüis paruiffe, eorum teftium 
fide conftat , qui propiüs ab illa «tate vixerunt 
&, quod extranei, infimulari nequeunt. quidquam 
Svecorum gratia dediſſe. (I.) Cum feculó poft 
natum Salvatorem nonó jugum detrectare videre- 
tur, virtute O/a; Secundi, Regis Sveciæ, iterum per- 
pacata eft , tributis & obfidibus imperatis, petfti- 
titque inde in veteris Imperii reverentia per tre- 
centos circiter annos; quamqvam QAſtonia circa 


finem 


yt. 
finem Seculi etiam duodecimitributa pependiſſe 
legitur. (L) Qua tempeftate cum małó civilis 
diſcordiæ Svecia laboraret, & mox Finnis, qui re- 
belles facti , domandis diftringeretur , Livones 
laxiüs habiti, piraticis lembis maria lat? percurfa- 
re coeperunt, ipfi intereà Danorum, Rusſorum alia- 
rumque finitimarum gentium direptionibus non 
femel obnoxii,| Acceflerunt fimul Germani , qui 
Visbyam in Gothlandia permutandis mcrcibus 
commeare foliti , tunc autem tempeftate , an lu- 
cri cupidine, in finum Livonicum delati, cum ac- 
colis amicitiam dextrasque jungunt , tató foedere, 
ut tutó illuc merces fuas adportare poflent. Re- 
verfi CHeinbardum , qui gentem feram religio- 
ne Chriftianá imbueret, fecum advexerunt. Huic 
fuccefliit in eodem munere Bartoldus , & inde 
Albertus, qui more curie Romane, à qua Epil- 
copi conftituti erant, quos verbi cœleſtis ſuavitate 
trahere debuiffent, ferró ac cedibus ad facra Chri- 
ſtiana cogere maluerunt, accitis non paucis & Ger- 
mania bellatoribus Rigájue , ut præſidio adverfüs 
irritatos effet, munita, Brevi autem urbs efflo. 
refcere , confluente illuc cum aliunde, tim Vise 
byenfium multitudine, ` Contra indigenæ, tantam 
in propinquo molem fürgere videntes , ferociüs 
reliftere, Querum viribus impar Albertus, annô 
G2 quartó 
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quartó (upra feculum duodecimum , Equitum En- 
Jiferorum ordinem accerſivit, qui, paulò póft in regue 


lam focietatemá; Equitum Cucifererum,quiin Prus= 
fia resgerebant, tranfeuntes, Livoniam,, continuis in- 
colarum czdibus perdomitam, certis legibus inter fe 
diviferunt.. , 

H. 36, Intereà Sueci recuperandiveter es pro- 
vincias curam nen abjecerunt , Curoniam impri- 


mis anno MC X C. navibus adorti, fed non alis 


ſucceſſu, nift ut Æftoniz partem, ficut pauló an= 
té dicum , ad prifcam ſtipendiorum confuetudi- 
nemrevocarent. Interjectótempore Viciam re- 
ceperunt, regnante Johanne Secundo , Sueciz Re- 
ge. (M)fedcum domi Folcungorum feditio glia 
śceret , foris autem Zavafforum bellum urgeret, 
à fuis. deftituti , rem minds profperé gefferunt. 
FS. 37. Circa idem tempus plures per Livoni- 
am Epifcopatus conſtituti funt, qui in numerum 
Epifcoporum Germania paulatim recepti, Er cum 
IEftonia priùs: , inde Livonia, à ſubjectione Prut- 
fica liberatzeffent , P/ertenóergius Magifter ordi- 
nis in claffem S, Romani Imperii Principum annó 


MDXXV, relatus: eft, 


9. 38. Cum in hoc ftatu res eſſet, Livonia ine 


teftinis-diffidiis agitari coepit & labafcere, Quod 
Ba(lides , Ruſſorum Monarcha, tanquam è fpe- 
cula contemplatus. fciflamin factiones Livoniam 
& invalidam illató:belló penë fubjugavit. Contra 

hune 


13. 
hunc cuma Cæfare& Segen Ordinibus auxi- 
lium Livones flagitarent , Carolus V, Turcicd 
belló tuncoccupatus., Suecix Regis opem & tute- 
lam eos implorare aured bullá juſſit. (N.) que 
mandata à Ferdinando I, & Maximiliano II. Cxſari- 
bus repetita funt. Itaque cum Mofcus , expugna- 
tis præcipuis munitionibus , terrorem latè circum- 
ferret , ipfisque portis Revaliæ immineret, contra 


, Dani opem ferre recufarent, Ketlerus » Magifter 


ordinis hujus ultimus, nequiret, Revalia & nobi- 
litas ZEftonica, preceptis Caefaris obtemperantes, 
miſſis in Sueciam legatis y Erici Regis tutelæ fe 
permittunt &, cum aliter non reciperentur, ejus 
poteftatrultrófe tradunt, (O) Reliqua pew Livo” 
nie a Ketlero, qui Curoniam fibi retinuit; per- 
fuafa: , mandató Cæſaris inſuper hahitó , Polonis 
paulo poft fe dedit, Utrique regno ea de caufa 
grave & diuturnum cum Mofco bellumerat, quam 
maximè indignante, provincias fuz fpei deftinatas y 
poft jam maximam partem fubjugatas , fibi eripi. 
In. Svecos autem ed majori irá. ferebatur, quà: 
fortis fe ipſi oppofuiffent , qui, ceſſantibus Polo- 
nis, foli vim ejus aliquandiu ſuſtinuerunt & feliciter 
fregerunt quorumque: armis y quod in Livonia y 
quam univerfam exceptd Riga fubegerat , glebam: 
tunc temporis retinuiffent Poloni, meritò adfcri-; 
bendum, Moſco igitur tunc multa loca ademta, 

G3 Polo» 
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Polonis nulla. Sed cum peftea Sigismundus Rex, 
Polonorum opibusadjutus, Svecos ex Livonia la- 
ce ſere non deſineret, his occafionem dedit reli- 
quas partes occupandi, 

5,59. Ex his igitur, quæ ftrictim indicata ſunt, pri- 
mum liquet, veterem Svsonum provinciam effe 
Livoniam, injuſtis autem equitum Teutonicorum 
armis oćcupatam, cum religionis propagande ftu- 
dium idoneam belli cauſam minimć prebeat , at- 
que à fana ratione mitiffimisque Chrifti præcep- 
tis quam longiſſimè abeat, gentem aliquam, quod 
Chriſtiana dogmata tardiùs amplectatur, igne fer- 
rôque perfequi & fubjugare. 

$.40.Si objiciatur, vitium hoc ipsá ætate quafi 
deterſum effe, & Jonge? temporis præſcriptione 
evanuifle,quidquid juris Sveci in has regioncs ha- 
buiffent. Enimveró quod in privatis caufis re- 
ceptum eft, ficut de integris regienibus , quz in- 
ter duos populos controverſæ funt, temerè non 
eft pronunciandum ; ita æquum utique potuerit 
cenieri, ut, labante jam Republicd ordinis Teuto. 
nici, ad veteres potiüs dominos, quorum impe- 
rio ſubducta fuerat , Livonia quafi poftliminió re- 
diret, quàm in alterius cujuscunque. poteftatem 
concederet. (P) Deinde ut ifto titulo non nite- 
rentur Sveci, conceflione tamen Cafarum, quorum 

In 


5. 

in Livonian ſupremum Ordo dominium agnofce: 
bat, rite illam fufceperunt : contra eorundem ins 
juſſu eam occupárunt Poloni, iniquá Ketleri nundi- 
natione , qui fiduciariam provinciam ad alios,quàm 
Supremus juſſiſſet Dominus, alienandi poteftatem 

nullam habuit, 
$. 41, Porrò cum Æftonia dicto audiens Impe- 
ratori, ad Svecorum opem confugiffet , adparet 
falſo hie à parte Regis Poloni» tradi, Ericem 
Suecorum Regem y nonattentis vinculis pactorum 
© neceffitudina , Livoniam primim mvafiffe, © 
per proditionemac Fraudem Ducis CAeklentur- 
gici, Coadjutoris Archi-Epiftopi Rigenſis, Re- 
valiamcum Æffonia violenter intercepiffe. Nuge 
funt & apine. Que enim neceflitudo erat, que lex, 
quod pactum, qua Ericum ab Æftonia in fidem 
recipienda prohiberent? Quod Ketlero , in con- 
fultó Cæſare , cum polonis convenerat, perfe ir- 
ritum erat: neque Regem Sueciæ ulló jure ſtrin- 
gere poterat, quin Æſtios ſupplices & afflictos in 
clientelam füfciperet , quatuor menfibus ante fe 
ſuaque ipft dedentes, quam Livi cum Polonis pa- 
&icrant, Quodfi neglexiffet Ericus , iftorum 
fubjugationem fibi valde perniciofam fore videbat; 
attracturam ad iftam. Maris Baltici oram vicinum 
ferocem & przpotentem, qui,Kcvalià potitus, 
, cum 


$ó. 

cùm fuis regnis , tim finitimis late populis » terro- 

rem clademdue inferret. 
$. 42 Sed neque ifta Ketleri pactio Æftiosob- 
ligare potuit, ut, à monitis Cæfaris recedentes, in- 
vifo imperio & ad defenfionem fui ftatüs inepto 
ie fubmitterent, Quamdiu à Magiftro Ordinis 
protegi poterant , in ditione ejus, permanebant : 
poftquam ad inicitas hic redactas, externum ipfe pa- 
trocinium circumfpiciebat , licuit deſertis & in acie, 
nt dicitur , noyacule conſtitutis falutem fuam 
que cunque modò expedire. Eô cnim fine talis So- 
cietas ab initio conftituta intelligitur, ut mutuis 
viribus confiliisque omnium, qui ed continentur , 
vita & incolumitas defenderetur , non veró ut, 
compage iſtà per vim externam Iuxatd, iidem fta. 
tus idem poftea fubirent dominium, Quin ip(a 
neceſſitas jus dat Statui uni, feu parti civitatis, fe 
à reliquo corpore fegregandi „fi aliter excidium 
declinare nequeat. atque id tantó magis, (i à czte- 
ris ejuldem civitatis membris idem difcrimen fuo 
interitu non fit depulfura Atque iftud vinculum, 
quo capite & reliquis membris Æftia connecteba- 
tur, felutum penitus erat, cum totum Reipublicae 
corpusdiffiparetur & Ketlerus, in aliena poteftate 
conftitutus , ejurata ordinis Teutonici regula, defi- 
neret efle Magifter ejufdem & magiftratus, Quod 
is fe 
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is fe traderet Polonis, arbitratu {ud epit, Tradiderunt fe 
Danis Oeſilia & Piltenfis in Curonia regio. Cur Æfiis 
non liceret. Svecorum imperium eligere, à quibus auxi- 
lium. prafentius & certiora commerciis luis commoda 
proventura previdebant? 

$. 43. Quare non violenter intercepit » quemadmo- 
dum hic fingitur , Æftoniam Ericus, fed fponte fe fuague 
offerentem & dedititiam in fidem admifit; quod Succis 
non parvo fanguinis impendió fte:it „cum proillius defen- 
fione , continuatts per integrum Seculum bellis , adverfis 
immaniflimos hoftes de pugnarent , atque ita illius provin- 
cie , quæ ipſorum quondam fuerat , nuper vero fuz tutelae 
permiſſa atque dedita , poſſeſſionem novó iniuper tituld 
fibi acquirerent, 

6. 44. Tum quoque illudà vero abludit , quod de 
fraude Ducis Mecklenburgicitradit , cum temporum ifto- 
rum griari noverint, biennió demüm ab JEftonia dedita 
eundem in Succiam trajeciſſe, poftquam in Germania Cæ- 
faris opem , ad Polonos Livoniaejiciendos, ne quicquam 
implorafiet. Tanto minus Ericus opus habuit cum illo de A e- 
ftonia, que dadüm in fuam poteftatem pervenerat , inter- 
cipienda conſpirare. j 

$. 45. Ejusdem nota funt, quæ de irraptionibus Sue. 
corum tempore źnduciarum faGtis , & abdivato Rege Sigumuna 
dofubjiciuntur , que more {ud perversè narrat, caufas jue 
ſtiſſimas, quibus ad'hec impalfi fuiflent, aftute fubticene 
do. Séiunt autem Secula & incorrupta annalium fides te- 
f'atur, Polonos omnia detrimenta, qua à Suecis pafi funt, 
luó jumento: fibi accerſiviſſe, dum inconfultd fervore 
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private Regnm lites fuas faterent, edrundem que pertinaciam: 
opibus fuis & auxiliis in Suecorum perniciem alerent, Nam 
ut innocentes ab initio fuiffent Poloni, bellum quoque a- 
pud Sigismundam Regem deprecaticflent, quod pruden- 
tiores corum feciffe facile credi poteft ; immanium tamen 
facinorum , qua Rexiple in Sueciam perpetraverat , parti- 
cipes & adjutores exſtitiſſe Polonos , at que in focieta- 
tem belli contra Suecos poftea veniſſe, fciuet quoque Secu- 
la. Quid multis opis? Piaſecius, luculentus rerum Po» 
lonicarum fcriptor , teftiseft: Polonos quantumvis ipfi fibi à 
Bali belloprecaverent „ vel invitos illo implicatos fate, pre- 
fertim Studid privatorum , qui ed vid gratiam Regis demereri 
eontendentes , inſc ia Republica, pacta cum Regno Sueciæ opt, 
Ba incauté abruperunt, [Q.] 


S. 46. Nam Sigismundus, truculentisquorundam con- 


filiis præceps, cum Suecos peſſundare, leges Regni ever- 
tete, conicientiis vim inferre & armis hoftilem in mo- 
dum patriam. fuam violare non vereretur , eum ejusque 
pofteros communis Ordinum Sveciæ canfenfus indignos 
Sceptro judicavit, Hinc vindi&a & ira ardens hoftes to- 


tó Orbe Svecis querere non. deftitit atque , ut in Fin- 
landiam & intetiora Sveciæ penetraret, Æftoniam per 
ducem fuum Farensbachium priùs occupandam ftatuit , 
qui illic irrumpens , copias Svecicas, tefte Piafeció , non {e. 

mel laceffivit. 
$. 47. Quid igitur injufte å Carolo Rege, qui Ducis 
Sudermannie nomine hactenus claruit, fatum , fi vim vi 
propulfaret ? Ulturus hanc injuriam & Eftoniz direptios 
gem, annd MCCI cum valida mauu Livoniam ingredi- 
tur 


T€ 
Ze WATY, A 
tut omniaque AK: Uebe, preter Rigim AL 
fusm poteftatem redigit, pronis adeo Livonorum animis, 
quos Polonici imperii pertædebat , ut côdem annò, Re- 
valiæ congregati, Sigismundo & regno Polonia obfequium 
renuüciarent , Svecorum vero amicitiam perpetuo foedce 
re amplecterentur. (R) Hunc fructum temerarii belli Po- 
fonia cepit , pravis quorundam inftigationibus in illud 
electa ; quod varia fortuna geftum brevis quies compo- 
fuit, à > 
$. 42. Sed non fimul conquievit Sigismundi animus, 
qui, infefta quevisin Svecos machinatus , Duces copiarum 
corrumpere & , fparíis per Svecíam libellis, diſſenſionet 
inter cives, adversus Regem feditiones excitare labora- 
vit &, cum dolus non luccederet per Sciefincium è Li» 
thuania irrumpentem JE(toniam ferro & igne crude- 
liffimé vaftavit. - Quà re motus Ga/lavus Adolphus , ut 
hoftem averteret , annò MDCXVII. armara claffe in 
Livoniam tendit &, recuperata Dunemunda & aliis 
arcibus petenti, Sigismundo inducias in biennium indul- 
fit, ca lege, ut interea de perpetua pase ageretur. 
GSG 49. Verim Sigismundo nihił minus cordi erat. , 
qui bello Turcico celeriter , utl opinabatar , genii 
do tempus lucrari voluit, ut totis deinceps viribus Sve- 
ciam agg'ederetur, Itaque, decurrente A tema 
pore per Jacobum Gardiacum , Æftoniæ i ræfidem , Cho» 
cevicio , qui Livoniæ præerat ; fignificavit Rex Gufta- 
vus, fe aut pacem perpetuam , aut longiores ee 
petere , neque diutids in ambiguo haerere velle. (S.) Cou- 
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60, 
trà que cum Sigismundus terglverficetuf , Cv : 
MDCXXII menfe Augulló, integró fere poft inducias fi- 
n tas annó , in Livoniam clafle advectus , Rigam , qua 
victoriis Suecorum hactenus moram. fecerat , expugnat, 
$. 70. Quid e(t igitur, quod de irruptionibus Sveco« 
rum declamet , quos Poloni priores laceffiverant ? nii 
privilegió cautum Sigismundo demonftfaverit , licuiffe 
ipfi Suecosimpune infeftare , hos vero prohibitos vímamo- 
liri. Quid inducias ftabilitas crepat, quas non tantüm 
fan@e Sveci fervabant , fed & pacem ferió expetebant, tot 
nunciisliterisque ad Regem Senatümque Poloniz millis; 
Sed cum nihil proficerent Sigismundum [ponte fua infeftum 
Polonisipfis exftimulantibus, quis Svecis vitio verterit, fi 
illud fibi non paterentur ? Nihil Polonis inopinum acci- 
dit. qui, impios Regis fui conatus juvando , facile przyi- 
debant, fe Svecorum arma in fe converfitros 
$. gz. Sed cum pulcrum fibi duxifiet Autor , cum 
larvis Juctari, non mirum eft , fi Caroli Gufavi , Regum 
clariſſimi, memoriam vellieare non omiſerit: qui ſicut 
injurias Svecis à Sigismundo illatas refricare noluit ita 
eandem ex filio importunitatem tolerare non potüit 8 
A * A DH # 2 ? Hr 
cumentó editó > fortibus viris non temerè inſultandum 
Quæ maximum Regem in ultionem ftimulafient 5 publie 
catis tunc fcriptis , toti Orbi manifefta funt & notiora, 
quàm ut hic repeti debeant, Ex iis conftabit ; non ru- 
piſſe inducias Carolum , (ed à Johanne Cafimiro » Rege 
Poloniz , ruptas ultum effe; nec geminaté perfidiá , {ed (o. 
lita Suecorum , totque bellis notifim4, virtute ac forti. 
tudine infolentiam hoftis & nefarias molitiones retudiſſc. 
$. $2. 


6i. 
$. $2. Neque pax Weftphalica , que hic citatur; 
Polonos tutari potuit, qua ficát ipfis licentiam nen dedit, 
feviflima queque in Suecosperpetrandi, ita Sueccs duriſſi- 
ma ifta legę non adftrinxit, ut injurias quasvis ad lubirum 
Regis Polonie gratis devorarent — Imó hujusarrogantia có 
majorem incurrit reprehenfionem, quod id temporis prze 
cipuè , cum Mofcorum & Cofaccorum armis peteretur , 
novisRegem Suecia injuriis provocaret , cujus amicitià 
conlervarà non modò iſtorum progreſſus fiiere, fed etis 
amlimmiaentem cladem declinare. facillime Polonia po- 
tuillet. 
$. $3. Sed non fatis eſt, przteritorum temporum 
memoriam falfis. narrationibus depravare , nifi affatim 
ueque maledictorum ingeratur : quafi ad juftitiam hujus 
belli Orbi approbandem, fidemque fabulis fuis conciliana 
dam, apprime faceret, fi convicia ex trivio arrepta plenis 
manibusin gentem Suecicam ſpargeret. Mirajin nugis ex- 
cogitandis folertia nativo quódam genió tuns videtur ani. 
mari, & quafi fe ipfam vincere, quoties probris coacer= 
vandis impenditur, quorum aova quedam & inexhauſta 
ubertas quavis paginaexpullulat. Succes perfidos , Lord, 
fragos , pacisruptores & aggreflores appellare pudor non 
eft, quos quietos, & nihil minis quàm bellum meditantes, 
turpi verfutia circumvenit Rex Poloniæ. Sed hanc petu. 
lantis calami lafciviam magnó animó contemnit natio Sue. 
ca, quam, & pacisartibus, & bellicà laude vigentem , 
ficut nemo impunélaceflivit , ita ipfa ami citiæ foedera fan- 
&é colendo puramintegramque famam fervavit, Tot con- 
juratis finitimorum populorum odiis ſæpe petita , gloci- 
H : am 


61, 
am A majoribus relictam fortiter aferuit, frmadue invi- 
dendis fucceffibus late circumtulit y mulla ha&enus pe 
fidiæ labe temerata, E 
$,f4. Atqui veteris evi memoriam replicanti occur» 
tet cruenta /adis/ai Jagellonidu umbra, qui violata pa 
eis , quas Amurathi , : Turcarum Imperatori , jurejuran - 
do confirmaverat , horrendas poenas luit , miferabiliChri- 
ſtianorum ftrsgead Varnam cælus, annó. MCCCCXLIV. 
Geminum Frider? auguſti exemplum annalibus pofthac in- 
ferendum, quem non immeritò quis miretur, cujus factum 
imitatur, exitum non perhorreſcere. Qui pacem, poft 
tot bella mutuis utriusque gentis cladibus geíta , follicità 
demüm Regis Chriftianiffimi opera ſtabilitam, & ab Ordi- 
nibus Reipublicae Polonæ folenniter confirmatam, rupit & 
infregit , nullàinjusià provocatus, non legitimo modo 
fed ignobili dolo uíus, Suecos pactis confidentes & ár&io- 
ris amicitix fimulatione deceptos, fubitó belló adortus eft 
Livonia priùs direpta , quam conftitiffet , cujus juſſu & 
aufpició tam atrox facinus patratum effet.. 
> $. 5$; gi hoc erit ſummà inniti juſtitid, & juke ac l 
gitime procefufe , apparet ,apud Regem Poloniz Jufti no ee 
nevenire, quidquid centra jusfasque facram biteri k 
dem libido laggerat aut occaſio fvadeat. Et quomodo il. 
lum altorem & aſſertorem publica expofcit vindXta, qui pri. 
yata lubidine ad bellum ſtimulatus & non modo > SLR 
id à Republica mandatum habuit; verdm etiam eo i e 
ipfam Rempublicam convellere deftinavit ; De repeating 
armorum progreffi gloriari partim honorificum, cum is do 
ło, non virtuti debeatur + nec magna. res erat Kopie, 
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ciai præſidiis nudam atque, ut in profunda pace, nullius 
mali timentem , improvisa lincucfione vaftare & caſtellum 
unum intercipere. Et qui noverit , annon ifte (ucceflus 
longam malorum ferien. Regi Polonia neétat ? Sed præ- 
terquam quod excelfi animi Principes maluerant, fen per 
fe fortuna poeniteret „ quàm puderet victoria , degeneres- 
que ejusmodi fraudes , quibus fides publica & commu- 
nis hominum focietas leditur,, viliorum hominum [oe 
lertiz , non Regum jufta arma gerentium , effe judicas 
runt , ad ultimum quoque fortuna temeritati ncn fufie> 
ecrit. 

€, r6. Sed quis miretur, profanatam ab iplo facros 
fan&i foederis religionem: , qui profari audet , nullam 
pert em juſtitiæ ab boc inſtituto alienam effe, atque [e plene 
confidere divine Clementi , quod jut am de his Jul oderunt 
pacem s repetet ultionem wa quo [fat jus , eo Deus ? Eft 
profecto Deus, qui, que mortales. gerimus, videt & au- 
dit, nec fe illudi patitur. Si ferió hac tradidiffet Rex Po- 
łonie , fi credidiffet, an temerè hoc bellum effet motum? 
Vertim quin Deus juftas ab eo pcenas expetitutus fit, qui 
perfide rupto Societatis humane vinculo, tot innocen- 
tium hominum vita ac fanguiae prodigè ad fuam cupi- 
dinem abutitur, (icut religione Chriftiana imbuta non dubi- 
tat S, R. Majeftas, & proinde Divine providentiz , majori 
fiducià, hujus belli exitum committit , ita ut Sereniffimi 
pactorum Olivenfium fponfores 3 & reliquus orbis, ma- 
nifeftó cognofcant, quàm longe hec armerum & violen- 
tie libido non modó à juftitia, fed etiam omni juris ima» 


gine recedat, non detrectat , provocantem ad 015 
Mile 


64; 

Olivenfes fequi, convicturas ipfum multárum cAlumhiarum, 
ſummæ injuftitie & violati iftius foederis , quod intcr 
regna gveciæ ac Polonie ſanctum perpetuumque. effe 
Oportet. 

$. $7. Itaque ad articulum primum pedem figere lubet, 
quo conſtituitur, ut pax fit perpetua , vera fincerag, amicitia 
inter Reges regaad, Suecie ac Polonia, ita ut altera pars altes 
ri poft hac nibil boff litatis aut inimicitie clam aut palam in- 
ferat , nec alterius bof ibus auxilia quécunque nomine præſtet, 
mec cum alterius hoſtibus fœdera buic paci contraria ineat , nec 
quidquam im alterius (Fatis diminutionem per [e vel per alios 
molistur. Contraveniſſe Suecia arguitur, Qué pado ? 
Certó fodere. , inquit, quod per Legatum (uum , Comitem 
Tett, compilavit & de facto in anno MDCLXI. fidem obftrinxit, 
auctoratores Succos duadecim millium exercitum » 4d àſſeren. 
dam & opprimendam ar mis liberam im Polonia eleGionem, Ula 
trum Suecis hic vitio datur? (i electionem liberam aflerere 


voluiſſent, laudandum eorum officium : Si armis opprime- 


re, culpandi ſunt. 
$. $8. Sed oportet infignem fuifTe impoftorem, qui Rec 
gi Polonie hoc commentum ſuppeditavit, tanta cum vitas 
peratione gentis Suecicæ propalandum. Quem liquet non 
inipexille uaquam apicem iftius foederis aut, fi inſpexiſſet 
mortalium elle improbiſſimum, qui propenſiſſimæ erga 
, Rempublicam Polomam volentatis pignus: ut crimen lef; 
focderis objicerentatque, utipfius verba funt, queris con 
fervande pact antidotain toxicum converteret. Nam quem. 
admodum Sueciunicé id optant, utlibertas Reipubliez (ar. 
ta tecta conſervetur, quod Sacra Regia. Majeftas arbitra. 
tur 


67. 
tur Polonis optimtconftare: ita cum id temporis, quo 
Johannes Cafimirus (e Regao abdicare meditabatur „perni- 
ciem libertati Ordinum macbinati quosdam intelligerent, 
auxilia Regi ac Reipublice Polonorum per. legatum fuum 
Stenonem Bielkium, anno MDCLXI obtulerunt contra 
quemcumque aggreſlotrem extraneum , qui libera comitio- 
rum fuffragia armata manu opprimete conaretur, Ecce 
idiplumfædus. [T.] 

$. $9. An,promtiffimahæc offerentes ftudia, impió 

€ fœdifrago aufu cenfpirAffearguentar? An odium acinvidia 
talem producunt fructum , ut, quosperdere velimus, pe- 
riculum ab eorum cervicibus depellamus? Nihil clam 
Rege & Repnblica adum , nihil occultum. Que 
anino erga Rempublicam effent , fatis erat Suecis 
indicare: uti eorum amicitia pro lubitu ipſa poterat. Scilicet 
in debellatis animis alſoluti Sceptri potentiam fundare volue. 
rant Sueci, qui rebus fuis nibil, minds conducere femper 
exiftimarunt , quam veteres Reipublicz Polonæ leges mu- 
tari auttolli, Quod cum Rex Fridericus Asgufus proba 
intellexerit,nihil eft, quodæque animum ejus odio ac ira in 
Suecos accendiſſet, quos Reipublicæ non defututos , forte 
non immerito fufpicatur , ſi quemadmodum cœpit libertas 
tem illius evertere pergat. ` 
S. 60. Exarfit tunc validior hujus offen fæ fax, cum fo 
dere Suecis nuper propofito Rempublicam Polonam exclu- 
di voluiffet Rex Poloniz , Sacra Regia Majeftas Sueciz non 
aliterinillud confentire, nifi ipla Respublica eodem com- 
prehenderetur. Quod tunc Suecis perfuaderenequiit, quin 
apud aliosperfecerit , non dubitare poterunt. Ordines 
Poloniæ. See Augufiimedere capita bere: 
tiori 


6g. 

tioris federn, quod, inconfulta Republicà, ante biennium 
inierat : invenient iz/frument um fervitutu ritè confcriptum 
elle & conſignatum, quam evadendi non facilè via dabitur. 
Certè, fi unquam, fub hoc Rege „ quó mocentiorem ho- 
ftem nondum experta eſt, libertas Reipublicz periclitatur, 
qua adveríüs externam vim inconcufla , domeſticis infidi- 
is, nifi Deus ex machina, fuccubuerit 

$. 61, Quz de damnis illuftriffimo Dust Curlandiæ illa- 
tis tanto cum verborum: ſtrepitu intonuit, „wana elle & ad in- 
vidiam Suecis faciendam perversé exagitari, ipsa.negotiihu- 
jus ferie conſtabit. Namque urbi Rigenfi, tanquam prime 
ſedi & præcipuo rerum Teutonicarum in Livonia firma- 
mento , multa infignia privilegia, florente eà Republic , 
concella (uat , præcipuè autem ut unicus per iftos tractus 
portus hic & emporium. frequentaretur,. Exſtat Innocentis: 
fer tits, Pontificis Romani, interdictum, ſeveriſſimè vetantis, 
ne quis prater Rigens Wercature gratia Semigalliam adiret 
Cum illi pofteà, fociatis cum Epifcopis & Ordine eque- 
firi armis, Livomam, Curoniam Osfiliandue debellaf-. 
fent „ auctoritate Wilhelmi, Epifcopi Mutinenfis, legati 
tunc Pontificis ; Anno. MCCXXVI. tertiam: regionum. 
acquifitarum partem obtinuerunt , adeò ut eorum terris 
torium ab uua regione Vindoviam uíque extenderetur , 
ab altera Oefilie littora. attingeret. Atque ita qui jus 
commerciorum. & navigationis præoccupayerant , cum 
nondum alie iftis in oris urbes condita eſſent „ iidem 
jam jure dominii mercaturam fibi. {olis in fau Livonico 
vindicare poterant: Quod eorum jus tantum abfuit ,, 
utinterpellacert Præſules & Magiftri Ordinis, ut, poftquam: 
Curlandia cum Livonia & urbe Rigenfi. in unam reme 


publicam 


69, 
rempublicam coalulſſet, publicis diplomatibus caverent» 
ne ulla munimenta aut ellificia in litoribus iffis exffruerentur, 
que k genſium commercus damno impedimentogue effent, 
§.62. Ufa eft hoc jure fuo Civitas, per multa fceula 
non interrupta, ampliſſimis infuper exterorum Principum, 
qui incrementa arbis optabant , privilegiis confirmato , 
antéquam Dux Curlandie infticutus fuillet; aut Poloni 
divinare potuiffent , fe Dominos iftius regionis futuros: 
contra que Cyrones ne minimam, rationem | adferre 
potuerint , quà jus hoc , tanta vetuflare & lon- 
giflima temporis præfcriptione fubnixum , infirmetur 
aut liberam ipfis circa hee littora ńavigationem olim 
fue oftendatur, Quapropter etiam civitas, ne quis © 
vicinia , aut peregrinis Nationibus, portum fuum pre” 
tervectus , alio merces adportaret , armatas quasdam na” 


wes habebat, qua ad illicitos portus digreffa navigia Ri. 


gam deducerent. S 

6. 63. Jngrayefcente tandem Mofcoviticó belló , 
cum Ketlerus , pa&us fibi Curlandiam , Polonorum par. 
tes elegiſſet, Sigismundus Auguftus Rex, miffo cùm ad 
czteros Status Livonia. tüm ad Rigenfes, legato fuo Ra- 
divilo , omnia jura, confuetudines & privilegia civitati 
integra & illibata fore folenni pacts fpopondit. Idque 
anteà factum eft, quàm ultimus Livonie Magifter, Ket- 
lerus, Dux Curlandiz proclamaretur. Qui anno MDLXI, 
religiofum ordinem principali dignitate mutaturus, in ipſo 
sbdicationis actu, remifld Rigenfibus juramento , quo 
haétenus ipfi adſtrict i fuerant, jura & privilegia pariter 
intacta reliquit atque ipforum arbitrio permifit , utrüm 
Polonorum imperium accipere, an libertatem fuam ipfi 


Iz dcfen- 


E à 

defendere mallent; Neque enim ſtatuere alitet ci fas 
erat, qui precarius ipfe Magiſtratus ifta jura, gue Ciyi- 
tas ab antiquiffimis temporibus habuerat, tot «ctiam 


Imperatorum Principumque literis ` confirmata, mutare 


nequiit, neque Kex Polonia quidquam civitati detrahere, 
ut novo Duéci adderet , potuit , aut plus ei cum. Rigen- 
fium detrimento, qui nondum Regis imperium agnofce- 
bant, conferre, quam is iple, antequam. Dux fieret, 
habuiffet aut priftinus Curlandie (tatus. permitteret; 

$. 64, Atque hactenus in animum nemo induxerat, 
ut jura. civitatis , inprimis. autem mercaturæ & navigatio- 
nis, per Livoniam Curlandiamque in dubium vocare am. 
deret“: fed fimul ac novus Dux Curlandia potitus fuerat, 
paulatim aflurgere, ad commoda fua rspicere & quó- 
vis modó jura drbisad (2 trahere cozpit;cui cum fe non mi- 
nus ftrenuè ponerent Rigeníes,, gtaves rix& & conten» 
tiones orte ſunt. 

§, 64, Nondum Riga Polonorum imperium venera- 
batur ; libera erat & (ui juris: verum, poft viginti an- 
morum moram , €um regimini Polonico (e fummitteret 
ftipulata fibi antea eft a Rege Stephano, ut priftina ja 
ra & privilegia falva & illæla forent , nec ulla in re in 
pofterum immiauerentur ; & cum quereretur ` ipfolitis 
in portubus naves onerari, Duci graviterà Rege interdic- 


tum eft omni navigatione & navium” onerationibus in 


Curlandia. Confirmavit hoc Sigismundus, Rex Polo: ` 


nie, promulgato diplomate, quo vaga ifta commercio- 
rum licentia, tam juribus urbis, quam ve&tigalibus regiis 
noxia, ſeverè prohibetur, fa@A etiam Rigenfibus potefta- 
te, naves illicitos portus adeuntes cum. mercibus: deti- 


nendi; 


71. 
nendi;qui & tune navem pice onuſtam , in portu quo“ 
dam Curonico: deprehenfam , abduxeruat , spprobante 
Rege & adhortante , ut femper ita procedant. 
$, 66 Quin & ipfe Dux Curlandix , Fridericus, ad 

præfectos fuos literas mifit, quibus operam dare jubentur, 
ne quid in fraudem hujus privilegii à Curonibus commitar 
tur. Cui certis conditionibus Rigenſes anno MDCV, pa- 
co inito conceſſerunt, ut, occlufisreliquisportubus, Li- 
bavia tantum & Vindavia merces liber&exportarenture Que 
leviter hic tacta funt „ idoneis literis & documentis 
firmare facile effet, ni reſponſum hoc in nimiam molem ex- 
arelceret : proferre autem ea, quandocunque exigantur, Civi» 
tas parata eft, SPE 

F. 67. Hoc vetuſtiſſimum igitur privilegium, quo Cis 
vitas per tot ætates ,.antequamin Suecorum venerat pote- 
ſtatem, & deinceps per totum induciarum inter Suecos & Po- 
lonos tempus uſu fuerat, pace Olivenfi novum robur ac- 
cepit» cujus articulo decimo quinto iubetur. , ut commercia 
priftina fint libera & non impedita tam terra , quam mars, 
& in veteri ufu & exgréitio , quo fuerunt tempore inducia- 
rum , conſerventur. š 

$. 63, Cum verð nihilominus circa oram , quz finum: 
Rigenfem fpectat, novos portus aperirent Curones & {æpi - 
ùs moniti, cepto non defifterent, non alia ratione fifti 
poterat navigatio illegitima & urbitantoperé damnofa,quam. 
ut naves, vetitisportubus epreflæ, caperentur : que om» 
nes, fecus quam hic traditur,eà conditione funt dimiffe , ne: 
delictum iterarent. Quo jure fuo cum uterentur Sueci; cui 
injuriam intuliffe arguentur? Sicut enim fundum;meum, me 
invitojingrcdientem vi ac armis arcere „autpignoribus cape 


13 tis 


2; 

ptis aliisque modis, ne id faciat , impedire poſſum; ita 
quin idem jus in mari, quod dominio meo ſubjacet, ( fub- 
jacére autem Sinum Livonicum urbi Rigenfi jam demonftra - 
tum eft, ) exercere poſſim, non ratio ulla aut lex obftat, 
Cum ĩllud invaderet Curo , Suecus veró propugnaret , uter 
alterum priùs læfifet, eoque facto ipfam pacemOlivenfem, 
cordatijudicent. Quis enim Suecis fuccenfeat , fi privile- 
gium „ex quo anima civitatispendet , tanta vetuftate {ub- 
nixum , lummisRegibus adprobatum , & pace noyiſſimà 
corroberatum, urbi nollent ereptum ? Quis non horum 
potius moderationem laudet, quod in turbatores commer- 
ciorum non graviüs animadvertiſſent, poftquam continva - 
tà iafolentia Suecos ed neceflitatis redegiffent, ut fi com- 
merciorum ufumvoluiflent falvum , non parvis impenfis 
quotannis littoraifta obſervarent. 

€, 69. Non ignorantia juris bujus excufare fe pote- 
rant Curones , qucmadmodum ducentis abhinc annis fecifle 
leguntur , cum fpeculatoria Rigenfum navis idem tentan- 
tes è diverticulo revocáffet. Noverant jura civitatis? pa- 
éta legerant : interdictum Guftavi Adolphi viderant? Chri- 
ſtinam {ua zuate littora iſta navibus cuſtodiviſſe audiverant : 
quò minis ipfis videri mirum deberet, fi eadem jura nunc 
tuerentur Succi , nonopportunitatembelli Turciei captan- 
tes, ut fallò objicitur , fed eodem jure longa ante atate 
uf. Quam ob rem non ad ullius injuriam , aut Jatroci- 
nium maris, ficut hic calumniatur , fed ad furtivas negoti- 
ationes, quo nomine in literis Sigismundi pauló ante cita 
tis veniunt, diſturbandas hæ naves deſtinata erant, 

S. v0. Quid Guſtavus Magnus animo volviffetitemera- 
rium eft pronünciare: hoc utique certum eft , ejus benefi- 
cio tam accolas , quàm alias nationes debere , ies U 

alti- 


Balticum: , à Duce Fridland liberatum, tutò nunc navi 
gent. Neceuiquam, qui vetitis portubus abſtinuiſſet, 
Sueciliberum iſtius maris ufum inviderunt unquam, aut ex: 
litore Curlandiæ dominium eius arrogandum fibi: putave- 
runt; cum alia longe fint & folidiora argumenta, qua fu- 
blimius quoddam in hoc mare jus S uecis adſtruunt, quorum 
claflibusillud quoque multis ante: tempeſtatibus navigatum 
fuerat, quàm. Curonicum (inum peregrina: naves: detexif 
ſent. 

$. 7% Qnam ob rem nemo eft, qui non videat, Rex 
gem Poloniz ſuo ſe jugulafie gladio, eum temerò ad Oli- 
vam provocafiet , quænon tantùm Suecos ab abfurdis ejus: 
& iniquis criminationibus abíolvit, verum etiam ipfum gra- 
vium injuriarum reum agit, qui contra manifeíta pacti Oli- 
venſis verba clam multa hoftiliter & in: Suecici Status dei 
nutionem molitus e(t, initisque foederibus, huic pacto ad- 
verſis > hates undequaque iltis concitare ftuduit, & mox 
nefaria ipſe arma intulit. Quanquam fiinterrogatur Rex 
Poloniz, à quo demandatam habeat hanc accuſationem, 
aqua ipfi , ut ajunt, hæredit. Polonos de injuria: queſtos 
elle nondum compertum eſt, quod tamen Oliva jubet, an- 
te quam ad arma veniatur. Quæ ipſius in Republica poteftas 
fit. notiſſimum eft: citra cujus mandatum cum nulla ipfi in 
Suecos actio competat, negotiumtamen facit litemque pet 
calumniam fingit, cum jure nullam habeat: Negotii igi- 
tur gefti gravis ipfi ratio eft reddenda , quipræter neceíli- 
tatem opus periculole: plenum alex ſuſcepit, {ummamque 
rerum in difcrimen temere adduxit; 

. 7: Neque aliter de Curlandicacontroverfia fenti. 
endum, cujusdecidenda juftamtranquillamque viam: pri- 


dem 


eT 74. 

dem iniverunt Carolus Xt, Ret Succi, & Fridericns Sigis- 
mundus 7 Dux Curlandie , ambo nuper cœlo recepti, SIE, 
tutis utrinque Triumviris, qui Rigæ MDCXCV, convenien- 
tes, Jura utriusque partis diligenter excuterent diſcernerent- 
que. Et, que cum Regis, tüm Ducis æquitaserat, fubla- 
ta effet amnis lis & fopita penitüs, nifi immaturà eorum 
morte decifio ejus ſufflaminata elfet. Lo ngé ab hac mode. 
ratione violentus Regis Poloniz animus, qui ut turbas bel. 
laque fuis deftinatis infervientia excitet, allenis fe negotiis 
ingerit, propofitam tabulis Olivenfibus ` rationem > quà 
<ontroverfix omnes pacaté tolllerentur , ferociter abe 
dcindens, 

$. 73. Sed ad articulum fecundam progredi juvat, 
<ujas inito mirum ni confunderetur Rex Poloniæ, cum 
illó ipló injuftitiam fibi aperté objici viderer. Nam per- 
petua eorum omnium, quz acta erant, fancità amneſtia 
additur : ne ulla pars alteri polhäc quisquam bifibtare 
aut mimicitia , (pecie juris aut vid fac inferat. Ab hat 
fententia fibi adeò invifa, quafi oftenfo Medule capite 
wnitam animumqque avertens, ad íueta (ibi convicia di. 
labitur t fratia Lipenerum privilegia: inductum in provin 
ian deſpoticum regimen? ipfos éxquifità carnificind lacera- 
tos: eoque æqulus efe, ut, (ub gravi jugo gementes && que- 
simonia fydera pulfantes » injuſtis dominis ac tyrannis [cele 
> Geier agentibus eripiat Rex Polonie , ex conſcientia quo- 
que © vinculo juramenti olſtrictus, ut Liveniam illicit? c 


contra leges Regni alionatam recuperet , cut alioqui merzi ` 


poſſet, ne deiperatis atixtliis , alienum dominum & protecto- 
gem cum irreparabiſi reipublice damno gierat, hac con. 
fuse & tumultuariè ad artículos ſecundum & tertium con- 


gcíla 


75. 
geſta diftin&tiüs expendi neceffum eft, fepofitis atrociffi- 
mis conviciis , quorum integra Regi Polonia palma ces 
fervabitur, modo de cœteris, ut fpes eft , remittatur, 

$. 74: Acprimüm quidem de privilegi« videndum, 

quz violata eſſe criminatur. Cum varia , ftante Republi. 
cà, ab Archiepifcopis & Magiftris privilegia Nobilitas Lis 
vonica obtinuiſſet, indicati oportebat , quodnam eorum , 
& quibus modis , violatum eflet. Neutrum facit, fed 
MDLXI. cum Polonis fe fummitterent Livones , omnia 
eorum jura & privilegia diplomate Sigismundi Augufti con- 
firmata effe.dicit, Verùm iſti eodem anno bina privilegia, 
priusdieXXVIII. Novembris, alterum biduo póft, con- 
firmata effe contendunt, quorum illud vetera jura & præro. 
gativas, hoc nova quedam & ablurda continet, Príus il, 
lud, rite confectum ac genuinum , in Suecia nunquam im- 
pugnatum eft alterum, cum multis indiciis conſtaret fup: 
poſititium eſſe, meritò rejeétum. Nam præterquam quod 
inufitata prorſus formula & medo à Regiis Diplomatis abs 
horrenti compilatumeft, etiam iniqua multa, & ipfi Ro- 
manenſium Religioni, cujus euctorem malum demonem appels 
lat, injuriofa continet, quod Regem Ordinesque Polonia, 
ifti Religioni addictos , adprobafle credibile non eft. Ip- 
fum quoque exemplar & autographum nemini :vifum , 
nec in Livoniam pervenifie , ipfi hujus caufæ propugna- 
toresfatentut, que vero apographa prolata fuerant, eos 
rum nulli nomen Regis ad{criptum, evidenti argumen- 
to, neque iplum autographum à Rege Sigismundo Au- 
gufto unquam fubicriptum fuiffe Accedit illa quoque 
ratio , quod in defignatione privilegiorum , quæ Nico. 
Lee Radipile, Livonos nomine Regis Polonia in fidem ac. 
cipienti 


76. 

pienti, paulo pòit tradebatur, sulla hnjus mentio fat 
quam tamen, fi tunc extitiífet , neceſſatis fieri. debuilTe 
nemo non intelligit. Tot igitur modis cum argueretur , 
quis mirabitur hoc fuiffe fufpedum ? Tanta tamen erat 
S. R. Majeſtatis clementia, ut fententiam fufpenderet , 
permiſſo ipfis tempore inquirendi ,an ufpiam locorum ab- 
ditum in. lucem protrahi poffet. Intereà quæjura & pri- 
vilegia, finguli aut univerfi, olim fibi data fuifle oftende- 
sant , inviolata ipfis fervata funt &, ut in pofterum quo: 
que ferventur, cure Regibus Suionum erit, 

8.75. Quidef igitur,quod privilegia Livonorum im- 
minuta objiciat, que omaia intaćta habent & illibata? 
Quam veró maligne eadem fub imperio Polonorum illis 
fervata fuiſſent, quam multis modis convulſa, plena que- 
relarum monumenta exftant. Tu. Que interim vocis 
ferationes hic cientuf / Quz probrain Suecicam natio- 
nem cumulata # Cum inopia criminum ufque. ed, 
quod argueret, non haberet, contra notiffimam omnibus 
veritatem calumniari pergit & tam crudele & intolerane 
dum Suecorum imperium , tam miferandam {ub eo Livo- 
norum Íortem fingit , ut ex Turcarum annalibus , aut 
alterius gentis. barbare Hiftoria , declamare hzc videatur. 
Abeft hzc ſævitia ab excultis Suecorum moribus & quik 
fimis legibus : abhorret à S. R, Majeftatis ingenio , cujus 
mite juſtumque imperium non cives taatim , fed etiam 
vicini populi , ſuſpicſunt & venerantur, 

$.76. Sed quemadmodum prater atrociflimas exclas 
mationes nihil adfert , qué falfa hec & commentitia ert, 
nina confirmentur ita „res tam leves ac putidæ- quibus 
verbis diluantur, difficile eft reperire Nifi forte, cum libel- 
lum, aud lupplices Livonorum preces,Regis Polonie opem 

i 


77. : 
implorantium , petferipte funt, volgaverit, non deerunt 
criminationibus fuis ftabiliendis teftimonia, Atqui cam 
eundem libellum inter manus fuas effe apud. Ordines rege 
mi Rex Polonia jaćtaverit , quare monumentum tam il- 
luftre non edidit , cùm coarguendæ Svecorum tyrannidi, 
yim minuendo nefarii hujus belli odio apptimè inſervitu- 
tum? ; : 

$. 77. Sed refpondebit procul dubio , fibi hec non 
conlultum videri, quod liceret tunc Patkuli cujusdam 
proditoris manum ceramque inſpicere & nomen cognofce- 
re, quem, vita probrofum , contubernio fuo dignum 
judicavit Rex Peloniæ. Ab hoc enim nequitiz mancipio 
hxc commenta, ne quisquam. de eorum fide dubitaret 4 
haufit Rex, ab hoc perfuafus Ipem Livoniæ occupandæ 
cepit; hujus etiam conſiliis in præclara hac expeditione 


(ufus, Eft enim is vetus ac nobilis fraudum machinator, 


qui puer demefticó patris exempló ad preditionem infti- 
tutus, cum adoleviflet ; facilè ipfum patrem ſcelere & au- 
dacia fuperavit, Primüm igitur, diplomata falfa fuppa: 
nens , popularium animos pertentavit;mox fcelerimanifefe 
tus dam profugit, ne judicis fententiam præfens audiret, 
qua capite damnatus eft, inflikaà memorie ejus ſempiter- 
na infamià, Vagus inde & inftabilis , cum artibus fuis 
nufquam locus daretur, Regi Poloniæ idoneus vifus eft, 

ud Livonorum ,à quibus occulta ſe habere mandata Ne- 
bulo fingebat , animos inefcaret, Quare infamem & pro- 
ditorem non tantum , contra fidem S. R. Majeſtati datam, 
recepit, verum etiam honoribus auxit „ut exempló tam 
jiluftri ad (editionem ceteri allicerentur. Verüm que de 
hoc Livonorum eflet opinio, ex noviffimo corum decreto, 
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78. 
quo: proditori huic , confiliaria fud intimo. & cáriffimo;, 
infamiz notam. inuferunt , fi modò in illo » qui ignominiis 
flagitiisque antea coopertus. erat „ Nove plaga locus elle 
Sieg P Plag 


pollit:, cognofcere potuit Rex Polonix, Cui fi experi- 


mentum, nuperum addiderit, quam nihil mutata in S, R, 
Majeſtatem conftantia: irruptionem ejus pertuliflent quàm 


fortiter pe&ora (uainvaforibus. oppoluiffent ,; quam, non 


minis ac. magnis pollicitationibus ad defectionem. permo- 
veri potuiffent , non. dubitabit ampliüs. de Livonorum 
erga fe ftudiis, & quantopere ejus adventum exoptaflens, 


ut Suecorum intolerando. jugo eriperentur; Tum quoque: 


difcet, fidem. pactorumque religionem fandtiüs paul: in 
Livonia, quàm in lua aula, coli & obfervari,. 
$. 78. Acproinde non vehementer angi animo Rex: 
Poloniz debet & metuere, ne Livoni „ defperatis rebus, 
tutelam, quam Poloni: negaverint, apud aliam gentem 
quærant, cum inconcuſſa illorum: fides & intemeratus in: 
S. R. Mejeſtatem amor & veneratio: facile hunc. feru- 
pulum. ei eximant , nec: finant dubitare, quin eandem, quà 
impetum. ejus ſuſtinuerunt, virtutem conftantiamque qui» 
= buscunque aliis, qui eos aggredientur; oppofuerint, 
$. 79. Sed quemadmodum, qui alterum: incufat pro- 
bri, iplum fe intueri oportet , ita vero: non eft fimile, ex 
anuimo hæc Svecis objeciffe Regem Polonia, qui,poftquam: 
Saxoniam ſuam antiquo decore ipoliaverat: graviflimisque: 
tributis ad incitasredegerat, & in Polonia fub jugum mit. 
tenda omnes curas cogitationesque defixerat , caufam nul- 
lam habuit, quare deſpoticum Suecorum in Livonia re. 
gimen: indignaretur; Sed cum deereviſſet, provinciam 
quocunque: tituló: occupare , ex qua rigidas: Polonorum. 
cervis 


K 
gervierg domätet, multa SE invito proferenda eránt,. 
quo majori æquitatis fpecie de(tinata fua tegeret, Hoc 
igitur erat, quare tam afperè multa in adductius imperium: 
dixiſſet, quod tamen fi Livonia jam ferret , tantum 
abeft, ut tollere illud cogitaverit unquam , ut in illa ip- 
fam dominationis arcem fundare conftituerit. 

$. 8o. Itaque iftaexcalumnia profecta funt; que fe 
quuntur, ex vaniloquentia. Nam ut oftendat , non licità 
alienatam effe à corpore Reipublicz Livoniam,quam inepte 
multa & abfurde adferuntur! Quz enim vis illius argumenti 
eſt , quod ex juramento Sigumunds Auguf i ducit? Nam & 
ille „ut fupraoftenfam , invitó ſupremò Domino fibi Li- 
voniam vindicavit & promiſſis in ifto juramento abunde 
fatisfecit , cum, quantum poſſet, ea, quæ Livoniæ adem» 
ta erant & à Mofco occupata, recuperare anniteretur, 
Ne que enim aliud juravit, Etfi maximealiud juraſſet, cum 
id præſtare in ejus poteftate non erat, tum temerarium fuif-- 
fet credere, ed ipfo: Reipublicae Polon fatis cautum fuiſſe, 
ne Livoniaiterum feparari poffet s cum nulli populo id con- 
tigit, ut, que lemel arripuerit ,. quieta in perpetuum pof- 
ſeſſione teneret, Multa’ enim bellô amittuntur, alia pa- 
&ionibus;. alia derelictione in aliarum gentium aut Regum 
jus tranſeunt. Qui omnes modi, aut amittendi , aut: 
mutandi juris „ mon minus adyersus Rempublicam. Polo- 

nam, quàmalios, valebunt, : 
g. 8I. Nec majoris ponderis (unt Statuta de non alie» 
nandis provinciis, aut juramenta: Regum , que pofteà facta 
funt, deiisdem recuperandis. Nam ficut illorum, qui 
fummam in Republica poteſtatem tenent conſenſu hæ le- 
zes latæ ſunt ita quin contrarió eotundem actu diſſolvĩ & 
K 3 aboleri: 


80. 
aboleri poffint, nun quam dubitatum eft. Jam vero illam 
conftitutioném, quam anno MDCLXVI fa&am elle dicit, 
quot modis ipfi Polonorum Ordines polteà infregerunt? 
Nam ut nihil dicatur de iis , que Turei funt conceífa, E- 
leGori Brandeburgico MDCLVII, ſupremum Borufliæ impe- 
rium contulerunt, additis quoque è Pomerellia præfectu- 
cis Lauvenburgi & Buthoviz. Factis vero Andrulovien- 
fibus anno MDCLXVII. Smolenſcenſem provinciam; Ses 
veriam & totam Ucrainam trans Boriftenem Mofes tradide« 
cunt, & Kioviamad certum tempus, qux nondum reddita 
eft. Qux pacta aliquoties po(teà renovata funt & ab Ordini- 
bus Reipublice Polonz confirmata. Quim igitur futiliter 
legem dudum antiquatam, & toties infrmatam , hie ob- 
tendit ? 
§ ga, Cum vero pacta cum Regibus conventa de iis, 
quz ita tradita funt, urgeat, quis interpretari poteft, an 
ineptis, quodadrem non faciant, an imprudentiüs , quod 
Reipublicæ polonæ indecora ſimul & perniciofa fint, hec 
ab ipfo proferantur ; Quid enim attinet hic commemorare; 
quó juramentó fe Reipublice obſtrinxiſſet Rex, cum aliena - 
tio Livoniz non Regis folummodo , fed totius Reipubli- 
cx, confenfu rite & legitime olim fa&a effet ? Et quemad" 
modum judicis eft non de legibus , fed (&cundüm leges,judi- 
care, ita Rex Poloniz non de pactis, fed fecundüm pacta 
decernere debet. Si adver(às hec sontendat , ex ifto jure · 
jurando obligari Regem ad omnia, quócunque modo 
avulla fuerint . recuperanda ; non poteft non levitatis 
& fluxæ fidei Ordines Reipublice incufare, quod, qua fo- 
yis cum vicinis gentibus pacti funt , aliis & diverſis do- 
‘mi (an&tionibus convellum eant , atque fimul fanQiifi- 
f mum. 


Vi 
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mom focietatis humane vinculum, & publicam padtoruma 
fidem , tollant. Quod flagitium ab auctore hujus libelli 
fibi imputati non æquis animis Poloni tulerint, qui pro» 
bé vident , hac ratione cùm omnem apud exteros fidem 
fibi derogatum iri rüm temerario hoc juramento ,tan= 
quam publicà bellorum tuba, non tantum Suecis, verum 
& vicinis fimul omnibus, quibus cum Polonis olim nes 
gotium fuerat, bellum indicum efle;fiquidem ad jusjuran- 
dum Regem adegiflent , ut, contemta pactorum folen- 
nium religione, quecunque alienata, fine diícrimine ad 
vctus Reipublicæ corpus aggregaret. 

8 83. Si hec Polonis mens fuiffet eum Regi fuo 
prajuráffent., eam tegere confultiüs duxiſſent, quàm vici 
norum cognitioni apricari; qui nuperà in Sue cos perfidia 
moniti sperinde fibi confilia ceperint. Profe&ó nemo non 
diceret, pollui eorum fidem. , fi ſanctiſſima fœdera per 
Reges fuos refcindi non tantüm vellent, fed & jubetent, 
Sed neque cum gentis integritate hzc illufio convenit , 
nec jurata promiflie Regem validé obligaret , cum jureju- 
rando ,cui teftis Deus advocatur, honefta tantüm & recta 
fanciri debeant , non fraudes & violationes fœderum. 
Quale jusjurandum qui verbis conceptis juraverit , impie 
quidem facit, fed geminat culpem, fi juratum imple- 
verit. Ac proinde rect Philo Judeus +. Sciat, quisquis 
ob juramentum injuffi aliquid molitur agere, non fe jurise 
jurandi obſerrant em fere fed potins. everforem jurujuraudi 
Addit enim culpam culpa &, qub abfinere ſatiùs fuerat, Ce 
tum illegitimum, Quare ab injuſt a actione abffinens Deum 
veneretur, ut QUE ipfi eff maximè propria , miſericordiam 
ei impertiat. 
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82. 

$. 84. Sed pergit argutari: Ordines quidem Livonie 
per pacta Oliven(ia obedientie vinculó & fidelitatis facra. 
mentó exíoluti funt , attamen cidem a Juramentu Regum, 
patu conventis & obligatione totius Reipublice Regen & 
Rempublicam Polonam non exſolverunt. Quid ergó ? Res- 
publica Polona Juramentó , quó obſtricti quondam fue» 
rant, exſolverat Livonos, hi in Svecorum verba jureju- 
rando ada&i funt, & nihilominis veteri juramentó Rem- 
publicam fibi devinctam tenent, Quæ cavillatio hec eft 
contorta & ridicula : Idem populus Polonos veteri & 
Suecos recenti vincuió pariter conſtrictos fibi habet? Quid 
ni utrifque fubjectum efle fimul dicat, fiquidem hæc obli- 
gatio itareciprocatur jut, fi imperium fit, cives fint, & fi 
cives fint, iftius imperii obíequió contineantur. Itaque 
in Polonorum poteftate adhuc permanere Livonos affir- 
mat, quos tamen obedientie vinculo , per pactum Oli- 
venfe , folutos effe fatetur. Oedipo conjectore opus eft , 
qui hoc enigma diffolvat. Si famulus vel minifterà Re. 
ge Polonie dimiſſus, Regem à fe dimiſſum effe negaret, 
quamvis ipfe fidem operamque fuam alii domino addixif- 
fet, an ineptientem ferret ? Sed cum apertè inficias ire 
non potuerit fcriptor, Livenos, remiffo fibi iurejuran do, 
è Polonorum exiiffe poteftate, allatà tamen è tortuofo 
ingenio quadam dubitatione , an Poloni iftorum fimul 
obligatione liberati effent, rem turbare & manifeftiffimæ 
veritati tenebras offundere cupit. 

$.85. Verüm ut ex illius animo fcrupulus omnis & 
folicitudo evellatur , admonendus eft religiofus homo, 
rem ita planam fieri , ſi ad animum (ibi revocare non gra- 
yetur , Polonos lacramento fidelitatis exſolviſſe Livonos, 


quod 


0% 
quod fatetur; hos autem fidera Suecis, & jusjufandum 
dediffe , quod illis , quos veteri juramentó folutos efle con- 
fitetur, licuiffz non negaverit; atque ita mutuo conſenſu 
omnem ,qua uterque populus olim connectebatur , ;re« 
fciffam penituíque ſublatam efle obligationem. 
$.86.An rem tam perfpicuam & evidentem mente 
concipit , an nondum etiam Livonos à Republica rectè 
alienatos elle putat, quod par im parem non babeat po- 
teflarem Et unde hac quoque fufpicio ipfi adimatur, 
Nam fi invitos & civitate ejeciſſent Poloni „'tum fortaffis 
hanc juris qualitatem non inepte illis occinere Livoni 
poruiffent , oppofitódue veteri paco expoftulare , non 
rectè fe ab illis deleri, cum quibus focietatem olim coi- 
viflent. Cum vero hi, fidem {uam Suecis jurejurando 
adſtringentes, eo ipfo obfequium Reipublicz Polona res 
nunciäflent, fatis dec'araverunt, fe acquieviffe novo im- 
erio & Polonos fimul priftinà , quz inter illos fuerat; 
obligatione liberáffe, Si Rigenfes,olimreclamantes &Polo- 
num imperium afperaantes, juramento abfolvifietKetlerus, 
ut in Polonorum verba adigerentur , (V.) cur Livonos non 
repugnantes , {ed in Suecorum fide ac ditione , inquam 
jam anteà conceſſerant, perfeverare wolentes , facramene 
to Refpublica Polona. liberare nen potuiffet 2 
e, 87. Itaque fi feduló argumentari voluifetauétor , 
demonftrandum ipfi fuerat, Livonos, poftquam à Repu- 
blica non potuerant defendi, detrectalſſe Suecorum prze” 
fidium, Oſtendendum quoque , contradixiffe illos alic= 
nationi huic; & demdm, fidem nunquam Suecis dediſſe. 
At cum illi, antequam Olivæ Polonorum vinculo ſoluti 
fuerant ,jurejurando fe Suecis obligáffent , & idem pofteà 
multis vicibus jusjurandum iteráffent , quam nihil fibi cum 
Re^ 
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Republica Polona hodie commune effe putsverint, claz 
riflime oftenderant, Proinde non eft, quod vereatur inquic- 
tari regios defunctorum manes, ni(i fortaſſis indignabundi 
fepulcra fua hodie reyifant, quod à fuccefloribus tam pra- 
vé violentur, qua religiofiffime ipft, dum corporibus luis 
circumferebantur , padi fuiffent, 
K. 88. Quamvis igitur ex iftis articulis. nihil exfu. 
gere potuiſſet auctor, qué venenum fuum pafceret & di. 
lutum faltem iniquiffimo Regis Polonia facto colorem il~ 
lincret, inGpidis tamen & à re ipfa alienis commentariis 
folicitare iftos voluit. Qui enim Olivameffe violatam ex 
articulo tertio demonftraverit, quod eodem Johannes Ca- 
fimirus Jus illud , quod in Regnum Sueciz fibi arrogabat, 
reſignäſſet? An negabit , licuifle Regi hoc facere, aut 
: Svecis in juftam ejus declarationem confentire / Quid enim 
hoc ad Poloniam ? Nifi Suesźam quoque inter avulfa res 
putaverit, quod Reges ex illa oriundos quondam habuiſſet. 
Sed cum totius provincie poſſeſſionem in dubium vocare 
aufus effet , minus cuiquam mirum videri debet, ſi ex Artie 
culo quarto de terminis ejus controverfiam moveat, 
> $. 89. Limitationem hujus provinciæ Suecorum cul. 
pa dilatam effe ac elufam, criminatur, Sed quo argu- 
mento hoc probaverit ? Quando erat, cum Sueci hanc 
controverfiam componere noluiflent? (i detre&áffent con- 
greffum „ fi a Polonis invitati , litis iftius difceptionem elu- 
filent,non-e(fent ferendi : verüm cum illi per: Legatos 
fuos de hoc negotio Polonos non femel compellalient , in 
eriminantis caput culpa recidet. 
$, 90. Vi hujus articuli aflignatam fibi Livoniam 
Transdunanam & pastes Cisdunanas , quas tempore in. 


duciarum 


SC. 
duciarum tenuerant, poffident ; ulterids ne latum unguem 
unquam progreſſi funt. Cum à conterminis extrema Lie 
voniæ turbari intelligerent , aliquoties à Polonis poftula- 
rant, utcertó limite fines utriufque Regionis diftingue- 
rentur, verum hi , bellum Turcicum aliafque caufas prze 
texentes, non opportunam hujus negotii mentionem fie- 
ri judicarunt. Cum vero Johannes tertius anno 
MDCLXXXK figendis conftituendifque certis terminis 
pronum fe oftenderet, Carolus XI. Rex Sueciæ, mo- 
ram nullam fecit, quin Prefidi Livoniz ftatim mandaret , 
ut, quamprimüm commiflarios à Polonis deleétos effe 
intellexiffst , ipfe quoque viros ad limitem idoneos mite 
teret. (X.) fed in hodierum ufque diem nemo compa- 
ruit, quo magis falfam effe ejus criminationem liquet , 
Svecos infimulantis, quod non exfpectatis Regni Poloni- 
ci commiflariis limitem determinaflent. Nunquam enim 
hoc factum dk &, quò minis rité fieret, mora nulla & 
procraftintie apud iilos fuerat, Juris autem eft, ut cum 
per eum » cujus interefat conventa impleri , ſteterit, quo 
minis implerentur, tantundem habeatur, ac fi eadem fuif 
ient impleta. 

$.91, Sic quoque calumniam redolet , quod de funde 
trium miliarium Duci Curlandie erepto tradit, Quicquid 
enim terre cis Dunam Sueci hodie tenent, padis ceffe- 
rat, pofitis pro lubitu. terminis nullam fibi glebam vin- 
dicàrant. Cum vigore induciarum fexennalium , que an- 
no MDCXXIX fade erant, Mitaviam Duci Curlandiæ re- 
ftituiffent Sueci , peculiari conventione proximó annò limes 
Suecici cis Dunam agri dré defcriptus eft & Nove Mun: 
dx attributus totus ill tractus, qui Bulderam inter am- 
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nem & mite Weit. (V.) Pote padò Stumsdorkenfi 


anno MDCXXXV. conventum eſt, ut pars utraque, uti 
induciis fexennalibus poffederat , ita deinceps poſſideret. 
Quz omnia Olivenfi demüm pacificatione confirmata funt; 
( Z)Quamobrem tantum: abeft, ut ex hoc articulo quic- 
quam contra pacta Curlandiæ ereptum- effe demonftretur, 
ut ex codem: planiffimé: conftet ,. tractum Cisdunanum s 


quem induciarum tempore tenuerant ,. optimó jure nune: 
quoque à; Suecis poffideri; Et cum inillo Novamunda ad 


confluentem: Dune & Bulderæ extructa eſt, qua fronte 


affirmabit, eam in folo: Curlandico: repofitam elle? aut: 


quiin contumellam fuique nominis: opprobrium: Poloni 
accipient, fi Sueci, deſtructò veteri: caftelló , quod ini 
quiori locò fitum: erat, novam: in adverſa fui juris ripa 


ad majorem Dunz amnis: & urbis: Rigenſis fecuritatem:;, 


munitionem excitaflent 2: 


$; 92. Omnia quidem in hac eaufa nugatoria funt: 
& indigna ,. que tamen videbuntur levia , fi ad ea, qua: 


fubjicit , comparentur: Iſtis enim: prolufiffe: videtur. ad 
maturius calumniæſrobur &, cum hactenus. illa tantüm: ,, 
quæ recté facta' funt:, ſuſpiciosè arguere: & fophismatis: 
quibusdam vellicare fatis: habuiſſet, jam aperté: ludificari 
incipit & ea procudere monſtra, qua: fando: nunquam, 
audita funt, Quis pofthac:mirabitur; ex vetufto ævo multa ad 
nos fallaipromanäfle, cum in tanta noftrorum temporum: 
luce nan defit , qui novas: Circes novasque Chimæras Or- 
bi obtrudere non vereatur: 

$.93: Quos enim tumultus. Folonga excitat? Ignotum 
obícurnmiue vicum non una fabula nobilitat , Trojana 
fata: exequantem;, cum decimum jam annum à Suecisop- 


pugnetur. 


97. 
pugnetur. Nam anno MDCXC celebrem: fuiffe trait, 
ab eo tempore graves Suecorum inſidias vimque fuftinuifie; 
nuper etiam Saxonicas copias, ut infra fabulatur , ab iit 
dem penè oppreflas vidiffe, Atque , ut fidem hifce nugis 
conciliet: „ locus, tempus’, períonz adduntur ; modique 
ferèommes. notantur , quibus aliquid factum effe argui 
folet : Ut de generali comitiorum decreto nobilifiima in li- 
tore maris Balthici ſtatio erecta fit, ut opera Societatis An- 
glicane perficeretur, ut Suecorum comminationibus effet 
impedita, qui, immiflis fpeculatoribus.; non tantum lo 
cum delineandum curabant, verùm etiam hoftilem animum: 
contra Rempublicam: Polonam declarabant , direptis na- 
vibus, ſocietate difpersá locoque. tam pulcre: fundato ad 
folitudinem: redacto: x UN s 
6:94. Quid contra hzc opponere Sueci habent ? Nite 
hil admodim,nifi quod ambigant ,utràm folertiam aucto» 
ris in nugis hifce concinnandis mirentur magis, an Dat, 
titiam cjufdem in iis divulgandis rideant, Sitam operofam: 
fabulam compofuiffet; ut: in remotis procul oris & in cce» 
tu alique Cofaccorum recitaretur „hoc habuiffet commas 
di , ut rudes trucesqueanimos majori in Suecos ira elfe. 
raret ; jam quare noftri Orbis hominibus ,. quibus nibik 
magni occultum eſſe poteft. , tam aperte falía venditate 
voluilfet , nemo facile divinabit, fi non extreme impu». 
dentiæ {pecimen edere cogitáffet, Liceat Suecis Ignorare, 
quid Polonisde Polonga decretum fit, & quid cum Britan- 
nis faper ifto negotio conventum. hoc fimplicis eft veri- 
tatis, non audivifle unquam illos , portum. iftum fre-- 
quentantes à quoquam mortalium turbatos fuifle- 
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88. 
$ 95. Quas interim in his nugis" tragædias (acit ? 
Quæ non in Suecos probra jactantur ? Atque ut horum 
injuftitiam cum oppofita Polonorum indulgentia conten- 
dat, figna nautica in promotoriis Curlandie, juxta arti- 
culum quintum, pofita objicit , quafi hoe quoque pactis 
repugnet , quod fyrtes iſtæ, totnaufragiis infames , fre- 
quentioribus pereuntium ſpollis non ditentur , quodque 
aliqui , quibus Neptuni fævitia parceret , queftuofæ acco- 
larum immanitati eripiantur. Quanquam hec Pharos 
navigantibus parüm utilis eft, poftquam non unius Nau: 
plii facibus. Capharea ifta (imul collucere coeperunt. 

$.96. Hac fcilicet commenta Régis dolorem exacues 
rant, ut gentem Polonam, cui^Sueci per tot annos ine 
fultaverant, à contemtu vindicaret, Nempe contemta hae 
anteà, orba, debilis, ab eo tandem decus, tutelam & robur 
accepit; qui non tantim Polonos flocci facere capit, lea 
es corum evertere eosque enervare , verum & ipfam Rei- 
publice animam & fpiritum intercipere conatur. Dura 
potiüs & crudelis fortuna Polonorum multis exiftimabitur, 
qui tamdiu hunc Regem in Reipublice leges infultare vi. 
derent. Vindicare Polonis injurias is conftituit » qui ea 
in Rempublicam patravit , que acerrimam non tantüm à 

Polonis, fed etiam eorum amicis eflagitant ultionem. 
$. 96, Iter Hornii, exercitum Suecicum per Samogithiæ 
fines anno MDCLXXVIII ducentis , accufat , quod ad 
juftum bellum (ine noxa ejus, per cujus regionem tranſi- 
tur, tendentibus denegare inhumanum fuiffet , & jure 
gentium patere ſolet. Nihil hoc cum tranſitu Bo« 
thii & Cracovii, Cæſarianorum Ducum » fervente bello 
Germanico, commune habet , qui per Poloniam in Sue- 
coru 
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corum ptovincias hon Om fponte irruperaht , quàm ab 
Uladislao Rege alleéti fuerant, Ad hac tranfitus Hornii 
prorſus erat innoxius , fine ulla exaćtione aut minima ine 
juria, cum omnia paratà pecunià redimerentur, eaque dix 
fciplina , ut non modó manus iftius exercitüs » led ne 
veftigium | quidem cuiquam incolarum  nocuerit, At 
ipfe Rex quot populebunda per agrum Polonorum hifce 
annis sgmina duxerat, quibus & Poloniam ipfam miferé 
conculcavit , & corum, qui Polonis amici erant , pro« 
vinciam;crudeliffime & latronum ritu expilavit atque 
oppreffit. Externas iple in Polonia vifcera copias ime 
merserat, non ut innoxić tranfirent, (ed ut ad Reipubli« 
cz oppreflionem & vaftitatem inibi nidulareptur & ine 
veteraſcerent Nemo iscolarum , Hornio iter faciente, 
de injuría ulla aut maleficio-queftus eft.  Qux autem la- 
mentationes hodie audiuntur , non tactis leviter unius pros 
vinci finibus , fed totå Republicà metà ac pavore cofi~ 
cuffa, Lithuania direpta , Curlandià exhauftà. Nec hoc 
in tranſitu, ut finisaliquis malorum fperari poffet, verüm 
continuata per aliquot annos viclentíà. Cum «declaras 
verit Rex Fridericus Auguſt us, quorum venia hzc ab eo, 
& an ex pactis conventis , facta fint, Sueci quoque de- 
monſtrabunt, tranfitum Hornit minime illicitum prohibi. 
tumdue fuifle. Intereà fcire ipfi ſuffecerit, neque Jo- 
hannem Regem tunc Polonie, nec Rempublicam , vio. 
lentum hunc aut injutioſum fibi tranſitum unquam repus 
taſſe aut eo ipfo rupta exiſtimàſſe pacta Olivenfia, 

$ 97, Si injuſta Suecorum. arma contra Eleftor:m 
Brandenburgicum fuiſſe credidiflent, procul dubio ipfi 
auxilium tuliflent, Sed bene noverant , non. ex pacto 


Olivenſi 
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Oliven , fed ex foedere , quod inter Regem Suecie & 
Electorem anno MDCLXXITI, itum erat, iſtud ortum 
fuifle bellum. , cum Elector Regi Chriſtianiſſimo, Sueco- 
rum foe derato yarma intuliſſet. Ne igitur , fi ſaperet, 
poderetaccufatorem ea referre ; quibus infolentia Regis 
Polonia verius redarguitur, quam ut quidquam in Sue- 
cis jure reprehendi ‘poffit, 
§. 98. Gemina his funt , que’ ex articulo undecimo, 
de eve alieno Elbinge € Thoruni A Ducibus Suecorum con- 
tracto , profert. Partim enim falfa nomiaa hic fingit , 
partim illorum, quorum refert, injaſſu nunc exigit. El- 
bingenſi civitati teruncium Sueci non debent, omnia per- 
foluta funt, nullis reliquis, Thorunienfibus quà minis 
idem contingeret, falsó traditur diverticulafolutioni elu» 
dendæ à Suecis guæſita efle, Cum enim illi chirographa 
proferre & rationes difpungere ceffarent, & omnia, qua 
Bernigius , cui hoc negotium aliquando commiferant , 
eorum nomine egiſſet, poftea irrita prońunciarent , 
procraftinatio & ‘mora facta eft, Verdm cum nuper ſum. 
ma adliquidum effet perducta, pecunia etiam repræſen· 
tata fuiffet , ni exortz turbæ ſolutionem diſtuliſſent. Ni- 
hil igitur ad Regem Polonia pertinet, quid, interpofitá 
fide, cum Thorunienfibus Sueci pacti fint, cui ifti, quod 
hoc tempore rationes fint impeditæs merits tribuent Sed 
neque Rex Polonie, que fecerat, nomina tim facil ex- 
punget , nec, ut bellumquisquam fibi ea de caufa indicat, 
equum effe judicabit , qui ad patientiam creditores fuos, 
ficut hactenus , remittere mallet. 
$. 99. Sed hujus libelli propria vis ze indoles eft „cum 
gravem aliquam calumniam intendat, ut, quantò minorem 


illa 
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veritatis fpeciem habet, tanto majori verborum rabie 
ac petulantia eandetn protrudat, prorfus quafi putidis ac 
imbecillis commentis atrocitas conviciorum fidem adde- 
ret, -Quam enim acerba ad articulum decimum quintum 
accufatio inftituitur , de novorum vectigalium exactione, 
quà commerciorum libertas in fluminibus Duna & Bulde- 
ra conftringi dicitur. — Verüm fi aliqua: vel res minima re- 
perietur , quamobrem videatur nonnihil tantum verifimi= 
le elle, quod impudenter hic arguit, non recufant Suect 
quin cæteræ quoque criminationes, qua in hoc fcripto cone 
flipantur , vere ac juſtæ pronuncientur. Nam quod ad 
vectigal Bulderamum attinet , teftimonia multa adduci 
poflunt , quibus demonſtretur, iftud ab eo tempore, quo 
rerum in Livonia Poloni potiebantur , pendi folitum, 
& poftmodiim continao tenore exfolutum fuifle, donec 
Olive hujus ipfius articuli, quem violatum jam dicit „lucu= 
lentis verbis ftabiliretur ; Teioniorum vero & vectigalium 
in flumine Duna & Buldera, ut © maritimorum at ter- 
veftrinm in Livonia , eadem ratio , & in iifdem tantum locis 
ab utraque Parte in pof erum fit uti & ubi tempore inducia- 
rum & ante boc bellum ultimum fuit, Quid eft autem: 
quo altitisaflurgere improbitas poflit „cum clariſſimas pacti 
leges caſumniari non vereatur? Ay, SEA 
$, 100, Ad hee nulla hujus vectigalis portio ad 9. 
R. Majcftatem pervenit. Totum illud, quod exiguum 
valdé actenue eft, in uſus Civitatis Rigenfis, que maxi- 
mam huius tributi partem ipfa ſuſtinet, cui quoque antiqui» 
tus illud deſtinatum erat, refervatur, Cum de hoc abo« 
lendo anno MDCLXXI. cum Duce Curlandiæ pactionem 
feciffet , iis conditionibus „ ut ipfe vectigalia terreſtria re- 
à mitteret, 
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mitteret, ut viaspublicas ad vecturám àptiotes tedderet, 
ut eas vehiculis idoneis & fluvios ratibus inítrueret. Dux 

uidem tunc confentire vifus eſt, ſed mox à pago & com 
ventu: difcedens,Rigenfibus jure priftino utendi neceffita- 
tem attulit. 

F. 10%. Par Falfitas in iis, que de intolerabili ve&i- 
gali Mofcovicis Lithuanicildue mercibus , qux Duna flu- 
vio Rigam devehuntur, impofito declamitat, Numquam 
enim nugator probabit, fupra conſuetum portorium aut 
contra packa obulum exigi. contra prudentér à Regibus 
Sueciz conilitutum inveniet, qui ut mercaturam ijs in 
locis florentiorem facerent, conceflis privilegiis, parte (a> 
liti oneris iftas merces levaré voluerunt, Quod ipfum 
multis teftimoniis confirmari poſſet, fi prater convicia quid. 
quam attuliſſed auctor, quod refutatione dignum exiftima- 
retur. Nunc fatis fit, homini impudentiffimo , ut impor- 
tuniüs latrare definat, ipfam experientiam objicere, que 
docebit , fingulari Regum Sveciæ cura & indulgentia ef- 
fectum effe, ut, cum. antehac naves mercatoriæ fexaginta 
admodüm Rigam quotannis ventitafient , nuper & proxi 
mis annis earum nümerus in immenfum «auctus fit, quz 
diverfis terrarum plagis ſolutæ , in portum | Rigeniem 
elim res variasulibus humanis infervientes , tum incredi- 
bilem argenti vim adyectant, que iis mercibus, quæ im 
Molcovia, Polonia & Lithusnia progignuntur , coëmen- 
dis impenditur. Unde facilè conje&ari poteft , quantum 
lucri qusntumdue rei familiaris incrementum nontantim 
illi, qui in his oris negotiantur, verum etiam operas rufti- 
Gas habentes, ex his commerciis. capiant, Ut proinde non 
, gnervari, ut calummiatut „ fed diteícere iſtarum regionum 
Mis 
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incolas hae mereśtura liquidifime conftet. Quæ eum Pox 


loni rectà via reputaverin: , nnnquam in hunc diem de ul. 


lo vectigalium onere quelli funt: contra ea cum Sueci de 
infolito & contra pada infituto in locis Dune contermis 
nis portorio monuiflent , ipfi aequitate ducti, miflis ad 
publicanos mandatis, abrogare illud promiferunt, (As.) 
$. 103. Quemadmodum igitur. falfiffimum eft, no- 

vis Suecorum vectigalibus conítridam effe commercio- 
rum libertatem ; ita pravitate monete Polonice Rigenfium 
negotiationes non afflictas tantum , fed quibusdam annis. 
propemodum exſtinctas fuiffe, fi hec res cum Polonis 
difceptanda eflet, poflet demonſtrari. Nam cum æreis ute- 
rentur numulis, quorum quigque imperiales, ut appellant, 
internam unius argentei imperialis , quó monete genere 
Rigenfes mercabantur, bonitatem vix æquabant, factum eft, 
ut meliori pecunia Livonia exhauriretur & negotia penà 
conciderent, Nom unam de hac re querelam: Sueci per 
legatos fuosad aulam Polonicam detulerant , ofteníà fi- 
mul ratione, quà res numaria emendari poflet. Verüm 
cum remedium huic malo tardius adferretur, ex Batavis, 
Lübecenfibus , Hamburgenfibus, imo etiam ex ipfis Polonis 
quidam , mala lucri cupidine inducti ; folidis ejufmodi A 
quos domi excuderant, univerfam ferè Poloniam inunda< 
runt, Horum exemplum duo Rigenfes anno MDCLXVIII. 
imitari conati funt, quibusdam ex Livonia Polonica in fos 
cietatem aflumtis , fed mox in iplo facinore deprehenſi, 
juftas luerunt poenas, Nullam igitur fuperhac re quere- 
lam Poloni unquam moverunt, qui Regi totique Regno 
privatorum aula non efle imputanda fapienter judicarunt, 
poftquam fontium fupplició crimen explatum erat. Quin 
2 eódem 
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eddem tempore clendeftinos in Polonia flaturàrios fuiffe 


conſtat, qui inve&is vilioris nota lolidisLivoniam graviter 
` turbarunt. Hee quamquam ignorare non poterat is, qui 
vetera acta tam diligenter excuſſerat, non veretur Geen 
falfis opprobriis Suecos mordere , quafi ab ipfis hec fraus 
adornata eflet,eó fine, ut exinanita Respublica, ut loquitur, 
iplis prædæ eſletʒeum tamen hi numularioshofce non tantüm 


accerrimé punirent,vertim etiam Polonos „ut abolita viliori: 
moneta meliorem cuderentmonitis fuis penc fatigarent.(Bb y 


S. 103. Que de rabellarie traduntur, arrogantiamné 
majorem, an infcitiam arguant , incertum eff, Pofa 
Suetica, inquitinen pactis Olirenſibus conce[fa uon ula legun 
auctoritate fundata , temerè & indebite in grave prejudi- 
crum juviuvs regalium per Curlandie & Samogit hiæ Dusa- 
tuin diſpoſita ef, Os ferreum! Audet inter caüfas belli re- 
ferre atque impugnare illud jus, quod Sueci non tantüm 
ſeptuaginta annorum præleriptione, verüm etiam publicis 
pactis corroboratum.habent. Nam cum Curlandia vere. 
deriiscarerer » Succi ad Commercia promovenda certos: 
equites fuis impenfis alebant, qui per Curlandiam literas fers 
rent, non privató aufu „fed annuente Duce Curlandiz & 
annuo pretio veredos concedente, qui & ipfe eadem com- 
moditate in ſuis litteris mittendis uti valuit. Curlus hic 
tabellariorum pactis; „ inter Svecos & Ducem anno 
MDCXXXXV initis & anno MDCXLVII repetitis, con- 
firmatus eft, ( Ce.) abprobante eadem poſtmodum Oliva, 
cujus articulo primo fancitur', ut pacta ac federa omnia, 
que pacifientes inter fe , vel cum alis habent, integra Ge 
zn pleno robore (uo permaneant. Et infuper articulo trices 
fimo, fecundo: clarius expimitur, ut 47. Lipenze & Carla 
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dia megotiationes quavis prikino ufui veffituautur 6 hue: 
rarum commercia libera fint. Male igitur Suecis dicam hic 
impingit ruptæ pacis Olivenfis, quam ab eo potius viola« 
tam elle liquet „ qui jus tabellarioruna , tam longa cone 
fuetudine totque pactis fundatum: , interpellaram ivit. ` 

$. 104. Agnovit hoc ipfum Dux Curlandiæ, cum i- 
ter regii tabellari} annó MDCLXXXV. turbatum: queres 
rentur Succi, perque epiſtolam fe promifit prafecto tabels 
latiorüm , Statio Stenio, equum jus adverfüs lubieflo » 
res itinerum adminiftraturum. (Dd.) Neque idcirco , quod 
tabellarios fuos haberent , fupremo Keipublicz Polona: aut 
Ducis juri quidquam detrahere imanimum unquam indu- 
xerunt Reges Sueciæ, aut Ducem impedire e quo minus 
fuos ipfe veredarios , quos anteà nullos habuit, pro lubitu 
jnſtitueret, ut autem decederent iftd jure, quod folenni- 
bus pactis acquifitum perque tantum temporis tractum im: 
perturbatum habuerant, neminem putaverant tam iniquum 
fore , qui poftularet , nedum ut eos propterea violate 

acis: accufaret. 2 
; $. ver Cum autem falam fcientia perſuaſionem fibi 
induat auctor & nusquam gentium talia in ufu effe exclamet, 
mirum quantum ignorantiam fuant prodit. Si, quod apud: 
exteros gereretur » nelciret , condonandum ejus infcitiæ 
eflet ; hofpitem autem in patria effe X turpius aliquanto eft, 
Nunquamać audivit „ tabellariis Electoris Bręndeburgici 
tranfitum per Pruſſiam regalem dari? Nunquam fama per- 
cepit, in plerisque Germanie regionibus hocufurpari? Rex 
Danie per Suecix confinia longó itinerein Norveglam tas 
bellarios mittit Suecis idem per Daniam atque Holfatiam 
M3 `  conce 
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conceditur, Nec eorum quisquam , quod gentium jure li- 
cet, iniquum effe reputavit , aut propterea Majc (latis jura 

dividi imminuivé credidit. 

$. 106. Totigitur nugis venandis , in quibus ne mica 
quidem eft veritatis; cum omnes-loculos finusque pacis 
Olivenfis perreptället , imprudens tandem articulo tricefi- 
mo quinto , tanquam feopulo impactus, mirè perturba- 
tur. Vidit enim, hoc ipſo fententiam dicam elfe, qua Rex 
Polonie , grod Snecos contra banc pacificationem bello impe- 
Hifft, ab omnibus paciſtentibus C [ponfore pra aggreſſore & 
inſraclore bujus pecia babetur s eju, benefició excidiſſe judicas 
rar: paciſcentes vero © fponfor ſu dei is parti lefe communibus 
armi asfftere & bellam coutra agorejjorem ' profegui invicem 
tenentur. Quidergo faceret? In ipſo delicto manifefto 
jam deprehenſus, fudat , pallet, trepidat, viam, qua e- 
vadat, circumſpicit. Quamvis enim hactenus impuden- 
tilimi calumniatoris partes (trenuzobiverit & inuſitatam in 
artificio accufatorio peritiam calliditatemdueattulerir, cum 
tamen integerrimorum prudentiffimorumque judicum. co. 
gritieni res vaniſſimas adprobaturum fe defperatet ,querum 
fidem corrumpere non pollet, illorum fcientiam dolo ludere 
inftituit, Itaque; qua ccepit fide , criminationes fuas per- 
texit huncque articulum ea potiffimüm parte , ad quam ve- 
lut ad obruflam juftitia hvjus belli exigenda erat, dolosa 
truncat, Quem proinde inte gm hic apponere juvat: $, 
H. 8 pero contingat, unam partem aù altera, vel plutes à 
pluribus » gravż aliqua injuria, citra tamen VIMA/MOTUM, Pea 
wart, NON LICEBITIDFOLASO AD ARMA SUBITO RRE. 
CURRERE fed aure amicabilu componendarum  bujwimodź 
gontroyer ſiar uin ratio iheunde erit , videlicet ut læſus, accen 
D» 
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pri injuriâ, fiimmediate cum ledente einvenire nequeat, alis 
os pacifcentes moneat y ut commißio generalis ompium patie 
ſcentium nomine inffitnatur ad lafi cetifinid, intra fpatium 
quatuor menfum y im qua inter deputatos utrinque commif- 
ferios negotium diſcutiatur © y fi pofibile eric, intra quatuor 
ad ſummtim alios menfes terminetur, F. III. Si vero lædentem, 
refractarium ad equa , que proponentur , media deprebende~ 
it, tumlefis liiebit, FACTA TAMEN PRIUS LEGITIMA 
BELLI DENUNCIATIONE , jus ſuum armie proſequi © bel. 
lam, ut ſupta ſtatutum eſt, ledent inferre, F. IV. Quod fè 
pero tu bat iones vi coutrariud, artibus retundantur folummo+ 
do tuendorum limitum caafż, actus ejusmodi pro violatione pa- 
cie non reputal unt ur: ipſa autem fuper limitibus controverfia 
extra vim armorum terminetur. 

107, Tam nobilem laciniam cur abfcidit? Si Sue- 
cos pactorum Oliv enſium reos agere voluiſſet, ex hoc ca- 
pite coarguendi erant. Nam ut maxime culpa alicui affi- 
nes effent, eo tamen magis injuſta erunt Regis Polonia ar- 
ma, quod gradu in boc articulo præſcriptos non fervalict. 
An vero unquam Suecosde injuria ulla convenerat ? Au 

aciſcentes de cadem monuerat ? An tempus tollende con- 
troverfiz „ fi qué oriretur determinatum expectaverat? 
Andenique legitimo modo bellum denunciavit ? Hang fe- 
tiem Oliva dictitat, quam cum neglexiſſet, co ipfo: fatea- 
turnecefieeft, injuftum eum effe aggreforem violatique: 
foederis Olivenſis pænam, qua hic exprimitur, incurrille, 
Quam vérd abſurdum eft atque inverecundum , ea lege po- 

ſtulare alterum p in quam ipfe peccayerat! 
e 102, Quare cum videret, nugas fuas calumnidsque o. 
mines, qulbus fabricandis tantam impenderat operam. hac 
, lege 
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lege abunddè refelli & quafi uno fpiritu difflari ſummamque 
Regis injuftitiam ante omnium oculos exponit przRigiis 
quibusdam incautum lećtorem circumvenire voluit, muti- 
lata ea parte & hominum cognitioni fubducta , qua totum 
negotium conficeret, Ipſe igitur ægrotam defperatamque 
caufam agi confitetur, quam non lege, fed corruptionele- 
gis „non integritate , {ed fallaciis obtenturum fe confidit. 
Quis tamen non audacem magis , quam ſcitum eum Syco- 
phantam diceret, qui univerfis mortalibus yerba fe daturum 
iperaret, neque metueret , ne ifti fallaces fucoſasque mer, 
ces fibi obtrudi pro indigniflimo ferrent. : ; 

$. 109. Seddurat frontem & rimam , qua elabere- 
tue, ſe reperiſſe putat, dum bello Turcico & inteftinis tur- 
bis diſtractam Rempublicam diflimu!affe has injurias obten- 
dat. Quamenimlanguidahac & jejuna cavillatio fit, fue 
pra monitum eſt. Nam ut fervente bello Turcico Poloni 
non è re ſua putaſſent, Suecorum ferociam irritare, quid 
eo finito iplos deterruiffet , quo minis ex præfcripto pacti 
Olivenfis agerent? cum expedita jam & bello liberata et, 
fetRefpublica, ſponſores quoquefoederispacem haberent, 
guz major unguam opportunitas eflet cum Suecis de injue 
riis expoftulandi eorumque ferociam comprimendi e u- 
trum eft periculofivs , armis adverfarium aggredi, an ver- 
bis compellare ? Auſus eft Rex contra pacta Suecis bellum 
facere , inconfultis {ponforibus, De damnis reparandis 
juxta leges pactorum, iisdemfponforibus confciis & adju- 
turis, hifcerenon fuftinuit, - Nempe timebatur, ne Polo. 
norum querimonias anteverterent Sueci, fi legitimè in hoc 


bello ifti procederent. ^ Quafi verð, intempeftivus fictus- 


due ti mor juftam pada violandi bellumque alteri inferendi 
. cau- 
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caufam fappeditaverit aut Poloni unquam à Suecorum ir: 
ruptionibus (bi metniffent , cum quibus nulla ipfis intercef- 
fit controverfia; aut Regem folicitaflent, utadverfüs Sue- 
cosbellum fufpiceret , quod infciisipfis & contra regni le. 
ges fufceptum effe quàm maximè jam indignantur. Quafi 
hi Suecorum modeftiam iniis, quæ pactis adverfari putave- 
rant, perferendis anteà fion cognoviflent, aut ipli, ficut 
in Bernigio (upra oftenfum eft , fiquid ex pais fibi deberi 
credidiffent, indicare liberè auſſi non fuiffent, Unde ifta 
jam fuperbia ferocitasque Suecis acceflerat y ut amicorum 
monita belló vindicarent $ Frigida ; meherculé , fi que- 
quam, & minuta ratio eft, commileratione potiüs, quam 
refutatione digna, Quidenim obtufius dici potuit? Ap- 
paret, Vertumno iniquó natum efle, qui inſulſe omnia * 
ridieulè diceret „ nec quidquam {ani mente unquam vis 
deret, 

e, 110. Quz de irruptionibus Suecorum hic ingemi- 
nat, vana elle & inania, ex iis, que fnperids allata funt , 
liquebit, Inter caulas violatarum induciarum, quod u- 
ladislaus Rex Oeſiliam tentáffet , juftè quondam. relatum 
fuiffe nemo negabit, qui noverit, Regemiftum, cum ni- 
hil juris in hane Inſulam, quæ tamdiu in Danorum fuerat 
ditione, illi competeret , non modó impedire conatum fuif. 
fe, ne Suecistraderetur , verum etiam , miflis per Cubi« 
cularium Bergium feditiofis literis , incolasad defectionem 
folicitafle, Sedhæc, quæ olim gefta funt & repeti jam 
non debebant , Polonos hodie non abſterruiſſent quin con- 
troverfias, fi que nate effent , mitioribus remediis compe» 
neudas cfe cenfuillent, 
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F. in. Sed nondum ineptiatum fatis, Arguitur Sacra 
Regia Majeltas contra articulos. XXXVI. & XXXI, veniſſe, 
quod, ſubmißis Seremifimo Duci Molſatiæ copie , quarum o- 
pe munimenta quedam reficerentur» Regem Danie, per- 
petuum Polonorum fœderatum, infeftaffet. uæ inant 
verborum tinnitu vento{äd; loquacitate exaggerantur,con= 
geftis pro more deterrimis in gentem: Suecicam: opprobriis 
fictisque fufpicionibus, Enimverónemo eft, quin intel- 
ligat, infidias hic Pelonistendi, ut imagine lefi foederis 
deceptosin furoris fui ſocietatem adducat ipſorumque mani- 
bbs ad Rempublicam jugulandam utátur, Que enim ratio 
effet, ut, ruptó cum Suecis veteri pacts, controverfiisad 
eos nihili pertinentibüs fe immifcerent ? Nam foedera fupe- 
rioris feculi,. quæ cum Danis erant ,. alid ſpectabant, ipla» 
de vetuſtate obliterata perperam bic adducuntur. Quod 
annó MDCLVIE pactum erat, pacificatione Olivenſi atr 
nd. MDCLX, abolitum & nulli ufui eft, pofiquam eàdem 
pacificatione-emnis bellorum cauſa inter Suecos Polenosque 


radicitus exftirpata.eft: & Polonis per {poniores dc iftius pa · 


Gi diuturnitate fatis: cautum, 


$ r2. Verümin haccaufa nihil jameft, quod defen-- 
fionis egeat ; falfa fuiffe omnia, quecunque hic ad Polo- 
nos irritandos, vel Suecosicriminandes, malitiose: allata: 
funt , fubfecuta nuper inter Sereniilimum, Dania Regem &. 
Ducem Holſatiæ conventio docuit: magnôque iftos. rubore 
confudit: ,. qui confilia Sacre Regiæ Majeftatis: tam finiftia: 


opinione adfpergere ſuſtinuerunt multaque effutire temere; 


qua: , etiam Suecis tacentibus „ ipfe eventus: vana. fuiffe: 


loquitur; 
S. 4135. 


95, 

$. 113. Nequeenim Sacra Regia Majeftas unquam co» 
gitavit Danis bellum inferre, aut detrimenti quidquam ime 
portare, verüm idunicéfluduit, ut pum Altonavienfe , 
cujus unà cumBritannisBatavisque in {e {ponfienem ſuſcepe · 
rat, effe&ui daretur, cujus articuló fecundó cum Duci 
Holſatiæ jus habendi condendique munimenta diferte con- 
cedatur, (Ee) ad illa exítruenda cohortem mille ducene 
torum militum mifit , quorum paucitate creari fibi pericu- 
lum minime Rex Daniæ timere potuit, Nec poftea Sacra 
Regia Majeſtas quidquam nifi communi reliquorum 
fponlorum confilid egerat , idque non alio fine , nifi 
ut, quz Duci ex fide pactorum debebantur, Rex Danie 
tandem præſtaret. 

$. 114, I(taveró moderatio, qua Sacra Regia Maje- 
ftasufa eft, cùm omnem à Suecis cupiditatis vel Daniam 
evertendi, vel Orbi Chriftiano dominandi, ficut objici- 
tur, ſuſpicionem dimovebit ,' tim Regem Polonie fum- 
mz iniquitatisconvincet, quod cum indolem hujus con- 
troverſiæ exactiflime fciret, Orbi tamen, tam univerfo, 
quim Reipublicz Polonz , rem vaniflimam perluadere 
conatus fit, in memoriam fimul fratris fai, Electoris quon- 
dam Saxoniz , injuriofus, qui una cum Cæſare & Ele- 
ore Brandeburgico pactum Altonavienfe confecerat. 

6.115. Itaque cum ortum illud inter Regem Dus 

cemdue diffidium componere debuiflet , artibus fuis & clan... 
deftinó cum Danis foedere effecerat, ut negotiatio Pinneber - 
genſis, quà pa&i iftius executio fufciperetur, per quadri- 
ennium pro tracta fit, & intere à perniciola illa de Suecis 
fimul & Duce Holfatiæ opprimendis collufio matureſceret, 

3 Na fcíqui 
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fesquialtero anno ante facta, quàm Sacra Regia Majeftas 
ex lege foederis Duci ſubveniſſet. Quis igitur negaret, ipfum 
eſſe iſtius pacti ruptorem, quod à Suecis violatum eſſe au- 
dacter fingit? à 

§, 116, Verum hancaded coecum fecit criminando libi- 
do, utnonvideret, fe caule huicdeploratæ quam maxi- 
mè nocere , facta iſtius ju risjurandi mentione, qué Rex fe 
obligavit , padła © federa cum vicinis invtolabiliter manute- 
nere, obfervare C renovare velle. Nam cum inficiąturus 
non fit, Polonos cum Suecis folenne pactum Olive iniiffe 
eurillud non fervavit? Quoniam veró non modó religioſe, 
utjuraverat, non fervavit, fed fraudulenter, ut non debuit, 
infregit , utro nomine pofthac compellati velit , eliges 
re habet. z 

$. 117. Quapropter exacto judicio tem pondérantibue 
facilé erit aſſequi, omnia hæc fucoſa & inania effe , cum 
neque bellum Regi Danie à Suecis illatum fit, neque pacifi- 
cationi Olivenfirepugnàrit, quim Duci Holſatiæ cum cete« 
ris ſponſoribus evictionem pacti Ałtenavienfis præſtare ii. 
dem potuerint ; & denique Danorum amicitiæ falsó tri. 
bui, quodfuperiori bello cum provinciarum aliquot iactu. 
ra Poloniam à Suecorum armis liberaffent. , At&is iim &c 
propemodüm deſperatis rebus Polonorum nusquam. Danus 
fe movebat; poftquam: veró Suecos internecione deletos 
efle fama vulgaverat ; in ſcenam belli prodibat , non tam 
ut Poloniam füblevaret , quaniutíuis: commodis iítàop- 
portunitate velificaretur. à 

$. ir8. Atquiha&enus Rex infeliciter Reipublicz cas 
fam egerat , quwan accufationem temeraciata & inſipidam, 

quam 


101. 
vam absque mandato fufceperat , ratam habitura fit, an, 
quod eredibilius, negotii geftiactione cum illo experiri mae 
lit; diesaperiet, 

$, 118. Equidem cum à parte Reipublicæ Polonæ 
nulla de injuriis expoftulatio fa@a fit , fuperfedere hac 
reſponſione potuiſſet S. R. Majeftas & criminofum hunc 
libellum inſulſasque obtrectationes contemtu ulcifci; ve 
rum ne filentium fraudi verteretur , pauca hee repo» 
nenda duxit, non ut acerbiflimo iniquiflimoque hoſti, 
quem nulld di&o facto ve antea læſerst, fe purgaret , 
fed ut toti Orbi manifeftaretur , quàm exigua honeftatis 
curż is ducatur y qui veritatem & cuftodein virtutum om= 
nium, verecundiam , ex animo ejecerat, Atque ut men- 
tem ab omaj injuriacontumeliaque alienam habet, ita ab 
æquanimitate aliornm; obtenturam fe fperat , ut neceſſita- 
ti potíüs, quàm vituperandi cupidini imputetur, fi ad in- 
digniſſima probra, quz in le ſuamque gentem ingeruniur, 
refutanda quzdam adducta inveniantur , que fempiterna 

alias oblivione fepulta rećtińs jacviffent. 
$. 119. lam igitur ad cacrimina , que a Rege Pos 
foniz potiſſimùm moventur,veniendum;in quibus objicien- 
dis non meliori fide,quam hactenus cum alienum negotium 
egerat, uti eum nemo forte mirabitur, qui cogitaverit y 
corrobaratam longa conſyetudine audaciam tam facilé 
non deponi. Injuriam in ablegato fuo, qui fe. Regem 
ab Ordinibus Poloniz electum eflc fignificaret ; Gbi illatam 
queritur ; fiquidem non rantiim potu & expectations ejus 
non refpondit Svecia, fed cum fumma indignitate able gate 
repulfam dedit eundem, ,  injalutató Rege Suevi. itte. 
N 3 tere 
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tete fecit certifimum radicatæ in pedłore hoffifitatu proden- 
re dosumientum , & in quovu adverfo cafu contra ipfum &. 
Rempublicam infenfe infefled, vicinie fue malevolent iam. 
Quam male in accufatorio munere is verfatur, qui impru- 
denter & inconfiderate adverfariis ea objicit , quæ fal- 
ſa eſſe non tantim nulló negotio demonſtrare poſſint, ve- 
rim etiam ex iisdem novam fibi gloriæ materiam legere! 
Quod utrumque in nugatorío hoc crimine Svecis contigiſſe 
patebit. Nam anno MDCXCVI Sacbinus, à Republica 
miſſus ad nunciandum Regis Johannis obitum , Holmiam 
appulit ibique integrum fere biennium moratus eft, In- 
fequenti anno cum, abeuntibus in diverfa Ordinum ftudiis, 
bini (imul Reges in comitiis Varfavienfibus reaunciati ef- 
fent, à Primate Regni Princeps Contius „ ab Epifcopo 
Cujavie Elector Saxoniæ, hic confeftim Confiliarium 
fuum Bofiem Holmiam ablegavit , ut de electione fua S. 
R. Majeftatem faceret certiorem. Aditum petenti Sachi- 
nus interceffit , caufatus , ſciſſ Republic, non efe Regem; 
& cum Boſias, ut repellereturille , poftularet , reípon- 
dit, fe à Primate Regni, cui durante interregnò fumma jux- 
ta leges patrias poteſtas effet , nomine Statuum Polonie ac 
Lithuania mium efe gentium, jus appellare , qué - legati 
efent inviolabiles, Quemadmodum igitur Sveci domeſti- 
cis Polonorum diffidiis fe ingerere nunquam voluerant , 
verum omnibus potiüs ftudiis votisque contenderant , ut 
fuffragiorum libertas ratioque comitiorum in eligendis 
Reg bus integra atque illibata conftaret , ita hanc con- 
troverſiam lui arbitrii effe minime judicarunt, incertó ad- 
huceventu,cum valida fatis adverfa factie magno animorum 

> motu 
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motu rem ageret.. Bofium autem, ut Electotis Saxoniæ 
miniftrum , admittere nunquam recularunt, diplemate il- 
lius potiffimum ad id inducti, quod conívetà inter Reges: 
Svecie& Electores Saxoniæ formula conceptum erat atque 
Electorali tantiim figilló- obfignatum. Cum vere alias 
paulo pôit attuliffer litteras „ quanquam & illæ vitio non: 
carebant, amicitiæ tamer propinqui Principis datum eft , 
ut <ódem anno , die VIII Octobris, hora tertià prome- 
tidiana „ in conſpectum colloquiumque S; R. Majeftatis ,. 
in aula Carlbergiana tunc commorantis, introductus (Ff) 
multa benevolentia exciperetur , & diſceſſurus, cum an- 
no MDCXCVIU I. die 5. Januarii S. R. majeftatem iterum: 
falataret, ampliffimis donis decoraretur, Gałejtium „ quem 
fuperiori aono: legationem obiiffe memoratum eft , quam-: 
vis nihil admodum, quod alicujus momenti effet» attu- 
lifet & omni honore percoluit S; R. Majeffa, & abeun- 
tem lautó congiariô: profecuta eff; effufis in eum Magna- 
tum ftudiis „ certatim: lautia’ przbentium 
| § 120: Cum utrumque vivere fama: refert, alterum 
etiam hac æſtate, ut accepta beneficia grato aliquo facto 
remuneraret, und: cum Rege fuo' provinciam Si R. Ma- 
jeſtatis vaſtaſſe, amborum fides depofcitur, qui’, nifi mor- 
talium abſurdiſſimi fint, cum hanc: Svecorum humanita- 
Em recolüerint:, nom poterunt iniquitatem Regis lui non: 
adverfari , qui ofisiofam iftorum amicitiam nomine inqui-- 
naret criminofo illudque malevolentiæ tribueret, quod cer-- 
tiffimum animi: fortunz [uz faventis indicium erat: 
S. /, Refpublicacerté Polona, f nullum ante fide: 
fincerz due vicinitatis documentum: exifłeret , vel Hine in- 
telliget;. 
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telligét, quantum illius incolumitas cordi S. R. Majeftati 
fuerit, que, quamdiu civili difleufione ipfa laborabst, ni- 
hii admittere voluerat , quodjuribus ejus ac libertati tans 
tillum derogaret, 
$. 122. Cum vero tim benigne 8. R. Majeftas lega- 
tos Regis excepiffet, nihil cauſæ erat, quare illuftrem vi- 
rum, Velungrum, Suecicum ablegatum , contemtim iple 
haberet , a confanguineo Rege miſſum , ut novum ipfi 
faftigium gratularetur & (imul arctiorisamicitia foedus vfs 
ferret, Cui quantó major honoris fpecies habitaeft, tan. 
tó infignior jam evadet Regis fimulatio, poftquam apparuit, 
non alio fine adhibita hec blandimenta fuiffe, nifi ut iftis 
infidiis pe(tiferum virus occultaret atque funefta, que de 
Livonia inyadenda ceperat, caaſilia percoqueret, Si in- 
grata ejus legatio fuiflet, eo nomine liquet non placuiffe, 
quod concordiam domi fualiffet & Elbingenfi controverſiæ 
fedandæ majorem, quàm ifti, cui omne inturbido confilie 
um, expediebat , fidem diligentiamque impendifict, Ni 
enim fixum de ſtinatumque animo Rex habuiffet, Ordinum 
Reipublice jura obterere, non hzc propenfiffima S. R. Ma- 
jeſtatis officia dedignatus fuiffet aut conditionem novi fœde. 
ris rejecifler : ſed cum perciperet, Suecorum rationes à 
Reipublicz falute feparari non potuiffe priùs iftos, ut ex- 
peditius cogitata perficeret y proruendos effe cenfebat. Quò 
autem tectior hzc fraus effet, majori benevolentix fu. 
co legatum ludere , atque in illud usque tempus, quo fus 
rorishujus mäturitas erumpebat, ar&ioris amicitia fpe 
lactare non dubitavit, (Gg). 
$.125, Non itaquereverentiajuris gentium, qua le- 
gati 


foy; 
gati fan&i habentut, Regem à contumelia abftinuit , fed 
aftutia fubegit, ut dolose blandiretur, donte malignitas 
ejus pareret, quod diu in Svecorum perniciem parturiifle 


Jager, editó mox egregió obſervantiæ atque æquahimi- 


tatis documento , cum legatos Svecicos, alterum Dresda, 
Vatíavia alterum, exturbaret verius, quàm dimitteret ; quos 
rum tamen infigni. fdaqueoperain éonciliandis fibi Polos 


norum animis paulo anteà uti fuftinuit, Quare cum tam 
falubriż fvaderet ablegatusSrecicus , non conſiliorum ex- 


plorator , fed extincterincendii civilis, non turbator - 
fed conciliator, pacis & publicæ tranquillitatis erat Ne- 
que enim tdatum ſibi unquam fumfit , ut aptum fatis ex- 
ploratorem egifle fe putaverit in aula Regis Polonia’, qua 
artificio ſimulationis adeó erudita eft, ut Poenisipfis fal- 
dendi precepta tradere poſſit. ^ 
$. 224. Quarnvis autem nihil non auſurum eum {pes 
rari potuiffet ; qui confumtó pudore, tot commentis ca- 
lumniisque fidem decoxerat pollueratque , non tamen cre- 
didifet quilquam, ufque adeó inverecundia frena laxatum 
iti, ut putidiſſimam Flemming: fabulam reftauraret, poft- 
uam experiendo compertumeft, in omnium Principum 
aulis dadim illam exfibilatam effe atque explofam , neque 
quenquam inventum, qui non indignaretar , credulita- 
tem (aam abſurdiſſimis ineptiffimisque næniis tentari ; quae’ 
conciliando puerorum fomnio nutriculæ rectiùs impende- 
rent. Nemo enim conjectura facile affequi poteft, quare 
iftam Camerinam movere voluiffet , nifi quis diceret, ipſum 
fpernendis rumoribus: validum , dele&ari jam ópprobriis 
luis, aut fuorum ingeniis audendum fingendumque parem 
induſtriam ptoclivitatemque ineſſe viderit,- Itaque Flem- 
H` f mingź 
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mingi honori conſulturus, ne inventa tánti artificis peri- 
rent, regia autoritate eadem (uffulcire voluit, Atqui cum 
bellum in animo haberet , quam præſtitiſſet veram illius 
eaufam , ftatim aperuifle, atque fine, ambigibus dofie, 
fe ex certo focdere obligatum fuifTe ad Livoniam corripien- 
dam, ut Svecos ancipiti bello diftrictos teneret. &, ii pof- 
fet, provinciam; tam opportunam ia premium armorum 
occuparet ! Quod licet nemini non iejuftum videretur , 
minorem tamen fidei jacturam feciffet , quàm nunc tot 
ineptiis.calumaiisque, coacervatis, - Nam ut fateretur; fe 
per Svecorum latus Reipublice Polonæ jugulum petere , 
nemo ab co poftuläflet : potuiſſet hanc mentem eż , quà 
pollet, dexteritate taptiſper difimulare. 

€ ap, Iam veró quot ludibriis quot fibilis excipi ea fentit , 
que gertis Siculis vaniora projuftitia armorum proferuntur? 
Quid enim commiferat ſummus Livonia Præfectus, quo Dux 
copiarum Saxonicarum offenderetur ? €epiis, inquit, milic 
tarikus ad erigend um portum: in Polenga vigore conflitationis 
fupra fripta &- Sematusconfilit pof comitialis def inatis , bye 
malique tempore in ſtativis fuis yxcifice degentibus, aufus eff , 
circa ullam cauſam datam, vias publicas intercipere , ` diver- 
fas tendere infidias fpeculatores clanculum dimittere; defertores 
caf rorum ſupprimere, nec non continuis irritamentis laceſſere, 
primo Finnorum adventu: excidium interminare, Si quis hic 
fcapham ſcapham diceret verojue nomine hec commenta: 
appellaret, quo pacto alius defenderet?Sehatus-conluito Saxo 
nicas copias Polangamdeftinatas fuiſſe nondum auditum eft: 
at igaotum nemini, illas contra leges. Regni in Poloniam: 
infulas „ invito Rege & diu tergiverfante ejectas atque ex 
derminatas effes; neque ipfum: anteà diploma Regie digni- 
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tatis impetrafle , quam hac fentina & peſte Polonæ liber 
tatis Rempublicam levá(let, 
$. 126, Polangæ igitur confederunt , cum finibus 
Regni Lithuanizdue exire debuiſſent, non ut portum , quem 
fcilicet témpore hyemali moliri commodum fuiffet, ex- 
ftruerent, fed ne occafioni deeſſent Livoniam ex propin 
uo involandi , quam primum conflitutur cum fociis tem- 
pus advenillet. Quam vero pacifice copiz hæ fuiffent ; 
cum cædibus & rapinis omnia fedarcnt, nihil ad Svecos „fan: 
guine enim atque fortunis Lithuanorum paſtæ ſent. 
§127.At vero cui ex hoc grege vias intercepitGubernator 
Rigenfis?: Carlevicio fortafle. Accipenune Dananm infidias, 
& crimine ab ano difce omnes. Namque is Moſcoviam mif- 
fus fuerat, explorator eorum, qua legati Svecici agerent, 
quibus cum adrepere „ blandiri ftudiaque fua offer- 
re non defineret homo aſtutiſſimus „ literas commenda- 
tias ad Jupremum Livoniz Fræſidem, Illuffriffimum Sena- 
torem: ac Comitem y Erisum DaRergium , obtinuit atque 
abeo omni benevolentie genere cumylatus eft, Itaque 
cum Regi ea, que cum Ruſſis convenerant, expofuiffet , 
fimulatäiterum in Mofcoviam legatione , tranfitum à Rie 
genfibus impetravit, Sed loco impedimentorum , qua {e- 
cum duceret , rhedas pyrobolis , fcalie aliifque inſtrumen- 
tis, cum artis iftius gnaris ; eppletas eodem die, quo 
irruptio facta eft, ad limitem præmiſit, infequente occul- 
té validà dimacharum manu, ut improfilo & ex inhdiis 
urbem caperet, verüm cum hos longiori circuitu per er- 
rorem ductos impedimentaanteverterent , dolus abexcus 
bitoribus dete&us , & Rigam celerrime; aunciatus, fpa- 
tium deditoppidánis arma capiendi. 
92 CRETE 


tog; 
$. 129+ Quanquám vero tune ad irritum caderet im- 


pia perfidi hominis machinatio , ex ea tamen inte ligere 


licct , quare imitem incuſtoditum voluiſſet Dux Saxonum. 
At vero cum in vicinia eſſent integra inſidiatorum caſtra, 
quis quam demirabitur, cuftodiis excubiisque itinera fuiffe 
obiervatał Aut quo jure prohibebatur Gubernator pro- 


vinciæ, quo minùs id faceret, quod fi neglexiſſet, impru- 


dentiffimus omnium merito exiſtimandus fuiffet* 


§. 429. Cui pacato intereà aditus erat interdictus? 


Nulla dies abiit, quin exiisdem caftris Rigam ventitarent, 
qui per fpeciem mercats aliorumque negotiorum, publica: 
privataque Urbis loca perreptabant , nemine prohibente, 
quamdiu ſuſpicio fraudis aberat, Quin & iis ipfis dicbus, 
qui irruptionem proxime præcedebant, not exiguż diguss: 
tionis Duces urbem inviferant, holpitaliter omnes & ho» 
norificeexcepti, tametfi explorandi animó eos acceſſiſſe 
& tunc non obícura erant indicia, & experientia mox con: 
firmavit, 

F. 130. Quid eſt igitar; quod: Rigenfibus hic eri. 


mini datur? Nihil aliud , quam quod , appropinquante 


obſeſſorum agmine cantis agere aüfi fuerint atque illa, 
quz oculis propè cernebant; fufpicari: Quod' denique, 
ficut exploratoribus commeatum & hofpitia przbuerane; 
ita pariter iis , à quibus miili erant, urbem ipfam, muńie 
menta; vitam & fortunas fitas non lubenter tradidiſſent. 
$; 131. Quain-verd” ridicéla & impudeńs” eft accula- 
tio-, cum infidiator de infidiis Queritur; cum cautionem: 


& diligentiam iftis, quibus ipſe infidias tendit , "crimini 


vertit? Prorſus quafi" viatorem latro accufarct’, quod jus 


gulüm impavidasnon præbuerit, quoddüe ferrum totó^ 
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corporelpotité. non receperit „ fugaque fe manibus ejus 
eripere tentärit, Qui elrcumſpeckionem periclitantibus: 
eſſe licitam tegat , quid aliud capit, quam ut homines, 
exuta omni ratione atque humana natura exſtincka, im» 
manitatem feris ipfis ignotam. induant? Nam quid: Sveci 
tünc quarebant aliud , quid agebast, mifi ut Lithuanos: 
rum’ Cüronumque fpoliis contenti effe vellent Saxones’, 
fiis autem fidibus & agris abftinere ? An hoc crimen erit: 
erudeliślimó Belld vindicanduka Y : EU 

€. 132, Nam difertüres tafrorum fappreflos : faiffe: 
commentum élt, iis diebus ćóhfictum ,'quibusurbem ut à 
ex Flemmingi literis apparet, circumfidere coeperunt "quo 
tempore [cificet hofti tfansfüee reddi folcnt, de quibus 
anteàtamen, cum aſſiduò in urbe Duces corum, veríaretie 
tur, düllamentio facta etat. ^ Atqui ficut prohibere non 
poterant $ueci , quin dilaberentur, quibusefuritio erat ins 
commodior, ita illos , quos præſidis fua nunquam intrafle 
conſtabat, indagare ſui officii effe non putabant; Si qui 
ante bellum deprehenfi füiſſent, redderenunquam recufal. 
fent, qaanquam Saxonum caftris, tanquam tutiffma ara, 
roditores & fcelerati fanćti & inviolabiles habebatitur. 
Itaque'defertorestunc inurbe nemo vidit, „fpecułatores 
autem quim plurimos, quos fupprimere ade d non cogita- 
bat ſummus provincia Præfectus, ut fatis „haberet urbe. 
ab corun infidiis’ defendere; Num quid eſt aliud , 
quod iaillo accufańt, niſt quod partimidoneus aptusque vis 
deretur; quem illuderent, Hoc illos ptmgebat, hac cuś 
pidine urbis capiendæ accenfos majori adhuc ira inflamma- 
bat, Cum pulchre alibi frausprocedetet , urebátillos; ue 
CIO TURON UT 
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tius fenis vigilantiam fopiri nulla arte potuiffe, illius &ili- 
gentiam obſtitiſſe, ne Rigam, fpei ſuæ deſtinatam jam at- 
que defponfatam, fine fanguine caperent. 
€, 148. Hoc 'eft nempe, quod illi vocant infidias 
tendere „© continuk laceſſere irritamenti, Nam fi illos in- 
terrogares, quando, quo loco & quibus modis infidiæ ee 
rant fadtæ, calumniatores ut funt, refpondere non poflent. 
Cum exiguo præfidio muros ingentis opcris tueretur, egre- 
di urbe, in alienam provinciam involare & integrum 
exercitum laceffere , fani videlicet & prudentis hominis e: 
rat. Sed neque inSuecia absque mandato Regis. tam facile 
bellum incipere licet , ac Flemmingius fibi licuiffe innuit. 

F. 134, De Finnorum adpeutu cui dixit , aut quare di- 
ceret? Et ſi dixiſſet, an credidiſſent illi ; qui, Suecos fpe 
focderis in eum usque diem duci noverant. Finnos autem 
ultra centum milliaria in fuaregione degentes, fi maxime 


excierentur , ilta anni tempeftate, ob fummam itineris diffi 


cultatem , cum neque terra. ne jue mari commode adiretur 
Livonia, advenire non potuiffe, Hac igitur cum Saxones 
optimè cognita haberent, prefidia quoque urbi & caſtellis 
adjacentibus debilia fuifle , crevitiisanimus, &eó facilior 
promittebatur victoria, quodtàm procul abaſſe noverant, 
qui oppreſſæ regioni opem ferrent. 
$.13 5. Sed hec,cum irrifu omnium excepta , debuif- 
fent auctores iftius commenti, ſi üllam partem haberent 
feníüs commone facete, ne fufpe&as fucofasque merces ite- 
tum Orbi venum protuderent. Nam & cautiores jam ſunt 
homines, quàm ut preftigiis ejusmodi & inanibus artibus 
decipipoffint , & inventus et, qui convenienti prorfus li- 
xivie 


Hi 

ziyió tàm ulcerofam caput petfricate nupex luftinuit, (Hh) 
quamquam mirum eft, quemquam puticiffimis nugis. refel- 
lendis operam horasque bonas perdere: voluiſſe, 

$. 136. Sed quemadmodum aétoresinduftrii, quiplau- 
fum captant , in extrema. parte acroamata folent inducere, 
miſſionemque ludorum lepida fabella profequi , ita ut toti 
hujus acculationis [cena illüftcem claufulam impóneret;per- 
ridiculum crimen adfert , inlolentiamque vocat indomitam; 
quod Sueci, mi(lis ad promontorium Gedanenfe , Hela di- 
&um, navibus , quz obferyarent , ne quid apparatus bel, 
lici hoſtibus advcheretur" , ezcc/as foul c provinctales grana 
di reboantinm tormentorum fragore. exterrerent liberamá, na- 
vipaztouem interturbaverant , præſertim ortójambelló, & 
poftquam aliquot meníes provinciam. illorum: vaftâflet 
Rex Polouiz, Novum litora illa legentibus przceptumy 
quod memoria mandent., traditur, ne adnavigantes obvi- 
osque exoneratis tormentis ſalutent , ne auctores belli habes 
ri velint, Sed infra omnes mortales abjecta Suecorum fors: 
erit, quibus ctiam(i antea innocuis, belliculpa imputabi- 
tur, fi contra hoftes: defenfionem- moliantur vimdue vi 
propulíare audeant. Nimirum ju(tum cenfebitur copiis Sa- 
xonicis perſultari Suecorum provinciam ; caltella interci- 
pi; oppugnari Rigam omnique commeatu& commercio. 
rum utu intercludi. quod ifti adverfüs arma tulerint & T 
biem progreffum ue hoftis fiftere conati fint raviſſi * 
crimen erit. LT js 

$: 137. Impune Suecis omnes malevoli infultabunt’: 
gloria illistolerantiæ relinquetur, inque. perferendis of 
hac injuriis. omnis bellicoßilimi quondam populi giri (pe: 


abitur, 


a2, 
&ábitur,: Verüm iidem meliori pauls juré cum Comics 
interrogare fe putabunt , unde illa lex eft depromta , qua 
sujartofum ef ulciſci adverſarias, aut quá viá captant te illi, 
ca lem ipfos capi? Tametſi in amicorum gratiam ea tunc exer- 
‘cere noluerat S. Ri Majeftas, quibus adverfis ^ hoftem ‘uti 
jura Nature gentiumduc in infinitum permittunt, Satisne 
‘commode igitur totum hunc minum egiſſe videbitur ? Cer 
tè cum multa furiofć dicta repetiantur, nemo tamen ed ve - 
cordiæ unquam proceſſiſſe legitur; ut injuftum pronuncias 


verit; fe adverfis'hoftem defendere, ‘jusque illud; quod 


natura omnium: hominum animis inſe vit, penitusque com- 
mendavit, impugnare hactenus ſuſtinusrit. ` 
$'r3 8. Quamobrem cum ad fatietatem ufque demon» 
ftratum fit, nihil fani, nihil veri hoc fetipto , quod Regis 
Polonie. nomine divulgatum eft , contineri , fed totumil- 
lud ineptiis; abfurditatibus, teterrimis conviciis; fraudibus 
mendaciisque conflatum eſſe, adedque pro famoſo potius 
dibella , qud 8. R, Majeſtas & intlyta Svecorum nátio 
śniquiffimesfugilatur, quàm pro fcripto publico, quo cau- 
ig hujus belli exponereatur , bsbendum elle, fuperya: 
cancum videtur , quidquam ulteriüs inculcare, quàm im- 
pium & nafarium bellum Rex Polonia fulcitafler. 
9.39. Omnes utique mortales ; qui rectæ mentis ufum 
habest, nec ira.odióvć in transuerfum acti funt, cum hxc 
perpenderint , apertiflime cognoſcent atque fatebuntur', 
nihil in Rempublicam Regemque Polonia admiſiſſe S, R. 
Msjeſtatem Sveciæ, quod ab amico fidoque vicino alie- 
num eflet, aut fœderi Olivenſi ulla in parte advetfum. 
Injnſtitiam antem iftius Regis deteſtabuntur, gui, pro- 
| fanata 
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fanath focdetum " patorumdue religione; improvifó & 


fraudulenter pacem abrupit, nulla neceflitate inductus » 


non jufta caufa , non legitimo modo, contra jusjurandum 


& conícientiam fuam,cótra pacta conventa & iftius, cui żeś 
eft, Reipublicæ leges,& invenient proinde fruftra ee? Y 
fione hujus libelli rationes emendicari,quibus omi des A 
li denuntiationem excufare conetur , ubi cauſa belli nul. 
la eſt; fruftra denique ad patum Olivenfe appeltari ; 
cujus articulus tricefimus quintus clarigationem >. etiam 
juſto ac neceflario premittendam efle non modó diferte ju- 
bet, verum etiam omnem violentiam & hoftilem adum 
prohibet , donec , reconciliationis vià tenatà s lzdens 
honeftis æquisque conditionibus refragari inventus 
; t. 
zd 140. Quà turpiorhic eft geminata fraus, que, cum 
legem hanc anteà mutiláffet , prolatam nunc quoque cor, 
rumpere audeat y furripiendo voculam negationis, cum tae 
men luculenter ifta cautum fit „at injuria accepta , 
nen liceat ideo læſo ad arma fubito recurrere , fed amicabilis 
compenendarum controverfiarum rat io Aute ineunda fit. Adeo 
difficile efe conftat, recti quidquam illumfentire aut age- 
re poffe; qui {femel malam nenteminduerat à gue dins 
tis viadeflexerat. Cumunafraus noya protegen tein 
longam vitiorumieriem itur quam pofteà À etiam 1 velis, 
, pudor vetat abrumpere, Sie quoque ad turpitudinem hanc 
infucandam inani difputatiuncula illud jus agitatur, quà 
Princeps vicinum vondum hoftilia profeſſum, fed è lon- 
ginquo molientem occupare potuerit, Nam at poer 
eft , cogitationefutura ES & imminentem or 


itg: 
tem prevenirey itamalitiosé metum fibi &ngere ubi ne mie 
"nima quidem alicuius periculi fufpicio elle poteft, divino 
humanodue jure deteſtanda eft ars, quæ generis humani exi- 
tio inventa, belloque omnium in omnes proíeminando 
apta videatur. 

§. 141, Cum autem exacté noverit Rex Poloniz , nihil 
infefti 8. R. Majeftatem Suet æ adverfüs Rempublicam, cus 
jus amicitiam novo fœdere pignerari fibi voluerat animo de» 
ſtinälle, & nihilominùs, omnibus diis factisque ad fal- 
lendum inftru&is , tantum periculorum metum Polonis in- 
jicere laboraverit , quafi ftantes in cervicibus illorum Sue- 
ci, extremum in fingulas horas ictum minitarentur , quid 
aliud oftendit, quàm hunc fcopum unice fibi prafixum ef- 
fe, ut Poloniam belli arenam faceret , & velut victimam 
fuccedaneam fuo furori fubderet in quam deinceps exhau- 
ftam viribus & enervatam pro lubitu dominaretur, Sedni- 
fi nimia ipfum cupiditas excœcäflet, tam perípicué men- 
temejusbodie non viderent Poloni, quibus ex tot malis, 
, que Reipublicae ab eo injuſta ſunt, hoc boni evenerat, quod 
didicerint jam veros amicos ab inſidiatoribus dignoſcere c» 
jusqueartes cavere, qui ut Reipubliee Majeflatem obte: 
feret, immani conſilio atque audacia turbare candem priùs 
quæfiverat. 

$. 142, Qui vers conſeius ſibi eſt, foederum fandi« 
moniam turpi foedodue more fe polluiſſe, an credibile cuis 
quam videbitur, eum ſeriò invocaſſe Deum fractorum fe. 
derum vindicem atque ultorem? An ſperaverat tam facilè 
fummum illud ſanctiſſimum gue Numen ludificari poffe ; ac 
homines vaframentis fuis circumvenetat? Sedilla Deo cu- 

TĘ 
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ræ etunt, quiprofanati nomiüis fui ludibrium juftis aliquans 
do fuppliciis mactabit, illicitasque machinationes, utcun« 
que calliditate multa aftutiaque blandiri videantur, poft- 
Quam illam , quam iis przftituerat , maturitatem attige - 
rint, ad vanum irritumque cum æterno cjus rubore damno - 
que rediget. S 
$. 143. Præclara interim ſpe S. R. Msjeftas Sueciæ fu- 
ftentatur, cum cogitat , omni culpa vacuam innocuam- 
que fe in hoc bellum eſſe protractam, iſtaque arma ex ipla 
caula vires roburque ſumere, que non libido, fed neceſſi- 
tas pro patrie civiumque fuorum fecuritate expediverit, 
Freta igitur optima mentisconfcientia, ultorem gladium 
ftringit „ eo animo , uteundem priùs non recondat ,quàm 
noxio fœdifragorum fanguine devaftationi provinciarum 
fuarum parentaverit; Deumqueomnipotentem , ſupremum 
exercituum Dominumteftatur, fe puram innoxiamque efle 
omnium malorum , quæ ex bello hoc proventura funt; 
Atque eundem Regnorum ftatorem deprecatur „ut fibi con- 
tra nefariam conſpirationem iniquiffimorum hoftium con: 
fli&uro dignam majoribus tuis fortitudinem inſpiret, atque 
ita cuique victoriam profperet , ut juftitia caulæ me- 
ruerit. ges | 
$. 144. Confidit denique, potentiffimos fereniflimos- 
due Principes, non tantum fponforem foederis Olivenfis, 
Chriftianiffimum Galliarum Regem, verim & ejusdem 
confortes, S. Cæfaream Majeftatem & Electorem Brandee 
burgicum , tanto juftiori indignatione arrogantiam iſtius 
Regis percepturos elle ; quantó majoritemeritate ac cone 
temtu pacta, que D eG fancita funt , infrege- 
a LUD 


116. 
rit, & tamen eotumcontta læſos aux ilium implorare nom 
erubuerit. Certè tantis nominibus admodùm proterveillue 
dit , qui vindices affertoresque illius foederis ; quod ipfe 
violaverat, in nefandam armorum ſocietatem folicitare non 
veretur, adque eorundemopes poftbellum temerca fe mo- 
tumrefpicere ,, quorum auctoritatem ſuperbè anteà fpreve: 


rat, quosque juxta: clariffimam: pactorum legem. , de 
injuria. priùs: monere: debuiſſet , quam ad! arma pro- 


filire; 


§ 144, Quisautemintelligit tantundem illum nunc: 
petere „ ac fi diceretequum eſſe, ut, quoniam ipfe jurisju.. 
randi fœderumque religionem temeraverat, fponfores quo 


que fidem non fervarent: , atque quos ipfe infidiis: luis: pri- 
moque impetu obterere non potuerat, eosdem illi manibus 


ſuis elapſos exciperent atque jugularent ? Satis jam inimi-- 


corum in Suecos concitaverat, qui Acherontem ipfum com» 
movere © fedibus fuis laboravit, nactus que eft ſocium per- 
fidia ipffparemMofcum. At ſummos Orbis Chriftiani Prin- 
cipes, qui fidem ſanctè colere laudiducunt veræque gloria 
éupidine trahuntur, tam impias artes fœdamque bellandi: 
libidinemtotis animis everfaturos effe ſperare æquum eft; 
Quos proinde Sacra Regia Majeſtas exiſtimat, fe majori jus: 
re ac fiducia rogare pofle atque obteſtari, ut quam pacem: 
fammo: labores, cura ac diligentia elim ſtabiliverant, nunc 
getulanter, fuperbèac crudeliter violatam ac: contuſſam ul- 
difci: atque vindicare nom defiftant.. 

S 146: Atque ut amicaillorum conſilia grato animo a- 
gnofcit „, parique benevolentia officia hactenus præſtita de-- 
mereri parata:e{bita conſummatæ eorum: prudentie dijudie 

candum. 


uy, 

caudum reliquit, quam parum fuerit, abſurdiſſimum hoftem, 
pacisque ruptorem, ab injuriis deHiortari, ni(i ad libidinem e 
jus coercendam validiora remedia attulerint, Exigit hoc 
ipforum auctoritas , que ferociter fpreta atque conculcata 
jacet : poftulat decantata. fides & integritas y ut >: quam; 
fancté promilerant „opem auxiliumque maturè ferant ; ipla 
denique juftitia efflagitat y ut communibus armis , ficut pa- 
cificatione Olivenfi convenerat; aggreſſorem tamdiu per- 
fequantur „ donec ſecuta & honefta pax, quar læfo illata: 
damnarefarciat y reſtituta fuerit; Quo pacto non tantum 
apud eos , quibus officia impenderint , ſempiternam gra” 
tiam in Bunt, verüm: etiam omnes in univerfum Nationes e 
adtodne totum mortalium genus, immortali beneficio fib 
devincient, qui gratiſſimo przdicabunt ore; quod Princis 
pes, in ſupremo rerum: humanarum faftigio collocati; po- 
tentiam viresque à Deo conceſſas ad comprimendam foedi* 
fragorum audaciam adhibuerint juſtaque feveritate provides 
rint , ne peſſimo pernicioſiſſimoque exemplo quisquam: 

oſthac invitatus. pactorum foederumque vinculüm , quò 

Salus Humani generi & Societas omnium gentium 

continetur , improbo aufü rumpere c dil 
folvere: tentaret; 
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TESTIMONIA, 


Quz in ipfo Libello allegantur. 
Lit, A. 
Diploma Jacobi Henrici Flemmingi , copiarurn 
Saxonicarum Ducis, ad Livonos, 


Nes hifce facio , quod, cum a Svecz, im Livonia 


turbis anſam prebentibu „qui infeſta dudÿm agitare 

cœ perunt , adjectil minis, fe, contractis ex Finlandia, 
4Elfonia C» Carelia auxiliis , Regis mei clementißimi copias s 
in Lithuania bybernantes , adorturos , ipfe coactusfucrim ad 
perniciofifima bac molimina pravenienda, excercitum mibi 
commiſſum in Livoniam adducere, e04, intendere , ut com- 
modum ibi locum oteupem, unde hoſtiles conatus reprimere 
queam; atque certà fciam, eam efe S. R, Majeffatu vo- 
duntatem , ut incole omnes & finguli, nebies , cives , ruricule, 
ES cujuscunque conditionis, quantum fieripofie , illefi con- 
ferventur , ide ut absg, metu at ſolicitudine ex periculo core 
poru & vite, opum , demiciliorum, fortunarumd, quisque dee 
gat, in tutelam S. R Majeff aru recipere polo &. Jani ſes 
die 28 Februar , MDCC; 


Ejufdem. | 

Ad Regem Polonie epiſtola. 
Egiam vef. Maſeſt atem certiorem hifce facio, quad, 
pofquam juſſu ipfius , quentumpetui , iter acceler ae 
veram, beribuc peryenerim. Gedanumm ingreſſus per- 
i : eepi 
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cepi,Svecos in Livonia non x fibi à copiis R. V, Majeffa- 
tis meruere illisg vebementer diffidere , inerelreſcente ramde 
re, quà longins proceßiſſem, adeò ut ifi irruptionem exerci- 
tis noftri indies exſpectare dicerentur,- Illis ut caffra in- 


"trayeram , À fummo vigiliarum prefecto, Paikelo, dili- 


genter quafivi , num que à. noffra parte caufa. illis ti mendi 
data fucrat? Ile in note vt iam (uam declaravit, prolatis, quas 
«d. generalem Gubernatorem Rigenſem dederat y..[steru , qua- 
yumexcemplar nunc mittitur , unde (atu liquet, noffros ne 
minimam quidem ſuſpitionis sf ius, d Svecis tantùm afesta s 
anſam præbuiſſe, qui, licet copie V. Majeſtatu nusquam fe 
movifjent , nihilominus haſtis, falcibus ferratisg, clavis propu- 
gnacula © valla url Rigenfis premuhiunt plura versis para 
rem, que Curlandiam {pediat , per murestormenta difponunt; 
majores folitó vigiltas agunt , oppidanis quoque ad arma vo- 
atus Lationes equitum limiti pretendunt y Rigam comme an- 
gez prafertim ducis militares, quié caſtris noſtri veniſſe com- 
perinutur, diligentits examinant obfervantg , miki etiam 
in cahya ſoetulatoribus, qui mot us noſt ros expiorarent. Quin 


ne facto quidem hoſtili alſtinuerunt, probitendo uoſt ros, qui 


fugitivos perfeguerentur ; bos vero protegendo, adedg, omnia, 
que contra boflem adhiberi folent , egerunt, Super bec d 
pluribus mibi nuntiatum ef , generalem Gubernatorem Rigen- 
fem non, modo ordinarias in provincia equitum tur mas, verum 
etiam ruricolas cogere: unde líquido. conflat ; non cogitase 
ipfum tantummodo munimenta (ua defendere , (ed potius 
copias nollras in hibernis conſtitutas oppreſſum ire. Quo- 
niam igitur infeffm in nos Svecerum animus inde fatis patet, 
qui initium quafi-bof idu metiis fecerunt , literis heri ad ge- 

uera 
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neneralem Gulernatorem mißis, cum coinjuriam banc expo 
fiulare volui , cuſus reſponſum e xſpecto.  Interea coercendu eos 
rum conatibu omnia parata babeo , (iquidem expreſſe illimminati 
funt ſe acceptis ex Alfonia, Carelia & Finlandia majoribus 
Copii vel Dunameranfitures, Qué paët ego cum meis in re- 
gione aperta minis fecurus forem , meque inſultibus hoſt ium 


wll? modó reſiſtere pofjem, Quapropter , omnibus rite per- 


penfis & deliberatis , convenientißimum 6 neceſſarium maxi. 
me judicayi , mature ejumodi confilia prævenire c, quod V. 
R, Majefatem ratum babituram [pero , copias ad Dunam ad- 
movere , ut præſidio ifius flumini ad avertendam hoſt ium it- 
ruptionum utar & impediam, ne (edes belli in regnum,cujus 
incolumit a R. V. Majeſtati quam maxime cordieft , trantfe- 
ratur. Qued medituntiznimum addidere plures R, R. Ma- 
jebati fubditorum querele , ut ex epiſtola N. N. incluſa com 
gnoſcere licet : tum dominus N N. eo in negocio auxslinm 
G omnia, quein ejus poteſtate fuerint , obtulit, Equidem 
juſſum R. v. Majeſtatis priùs, quàm arduum bocce opus aggre» 
derer impetrandum mihi fuiffe fateor, gnarus tamen, quan- 
gum periculi in mora, hoc potifimim rerum fatu , officii 
mei efe duxi ea avertere, qua bellice R. V. Majefatis glorie 
© Reipublice commodis adver (ati viderentur , bnmilime ro- 
gitans, ur quæ porrd facienda ſint, R. V. Majeffas quam 
maturrimè & plenißiuè mihi exponenda curet, Janice Ae 
x x, Feb, MD CC, 


Lit. B. 
Um R. V. Majeflas in rebm ardnia maxime © difficilis 
mis mihi confi[a , non modo. totum elections nego- 
cium mee foli śndufrie , fed etiam adverſùs Princi- 
gem 


121. 

pem Contium exercitum ducendum ; nuperg, deſidis, que in 
Lithuania exorta, toti regno exitium portendebant , fopienda 
commiferit que omnia, ut gloria R. V. Majeff atu 6 falus Regni, 
cujus fummam femper curam R. V, Majeſtas gerit , exigebant , 
feliciter peregeram : ideó cum bóc tempore & R. V, Mæjeſt atis 
exiſtimatio, & regni utilitas, mirum quantum conveniant. » 
€ quafi invicem fe connectant ; fpe magná excitatu, R. Vo 
Majeffatem in folita erga me fiducia perffituram,häc pulcerri- 
mA occa [ione quam Svecsnobu dederunt , ad commodum nof rum 
uti volui „ad minimum ves noſtras eo in loco mature colloca- 
turns , ut iffi minae Der in altum deducere non valeantyverüm 
potiùs s fi fieri poffit „lellum in hoſtili regione, extra fines 
regni , geratur. Sanò ex multi fignis colligere licet , manu 
Det bec mifceri , fiquidem Sveci talem occafionem , quam foli- 
cite alioquin quereremu avulla recuperandi (ad que nomine 
V. Majeffati me jurejurando obffrinxi „que V. M: fuó queque 
juramentó deinceps confirmavit, ) quafi ultro obtrudunt & 
in manus nobu tradunt, Janifce sut fupra. 


Lit, C. 

Remté queque ac benevolà Sacra Regia Majeſtas imperti- 
P. voluit domino Ablegato tale, quale deſideravit, novum 
diplome pro conquirendu attis publicis ex archivis regiis 
Polonicis, fi quid eorum adbuc in Svecta poterit reperiri „ 
adjecta exprejja mentione bibliotheca Regis, prout eidem nune 
quoque extradita funt quedam ſcriptorum volumina , que hic 
in archivo Regio hackenus aliquó tempore,tgnaré S R. Majeffate, 
ejusd, miniſtru inſciu, delituerunt, nec antea cum reliqui 
adu cam ob caufam extradi potuerant , quod in itinere navi qua 
vehe- 


122, 

vebebaatur, ad Oelandia littora vi tempeſt atu frattá , in ea 

Infula aliquandiu remanſernut, nec ante, quàm poft extradite 

illa acta priora, qua olim ex archivo hocce regio depromeban- 

tur hut pervenerunt. Mandata quoque regia ad privatos quos- 

dam in fpecie dno Ablègato impertita funt, quibus iifdem fe- 
rid imperatur , ue quid librorum apud fe retineant, quos ad 
mentem pactorum reffitus oporteat. Regiog, preterea biblio- 
thacario pariter fuit injunctum, ut perquam czacie Sacre Re- 
gia Majeſt atis bibliothecam denud periufiraret , eidemáue exi- 
meret libre, quotcunque videri poffent in bibliothece Regie Po- 
lonice parte quondam juije, Is igitur juſſa exequutus , 
catalogum ejufmodi librorum , quos deprebendifet , exhibuit, 
de quibus erf certà non conſtet utrów navi pr imo in bello buc de- 
lati fint , an alia potiàs occafione, prout conjectura ef, & qui. 
dem olim ab ipfo Rege Sigismundobic in Svecia relidi , in iis 
tamen extradendis Bibliot hecarium fuum ceffare noluit Sacra 
Regia Majeff as, maluitó, in hoc fidei fue abundantis exiſtere 
zefimonium , quamut quidquam delt. quod ad implenda pacta 
deſiderari queat, Holmia 1682. d. 19. Julii, 


f Lit. D, 

Refponfio ad Galetftium, Senatorem Poloniæ, 
nomine Augufti Regis ad Regem Sveciæ 
miflum, 

Cx Excell, v. rëm apud S. R, Majeffatem ; Regem ac 


Dominum noſtrum clementifémum , tum in congreſſu 
nobiscum teſtatum fecerit , nibil magis in votis effe Se 


X, Mth ac Reipablica Polone, quam cum vicini Regibus 4c 
P Prine 


lagi 
Principibus bonam amicitiam E vicinitatem colere & obfere 
pare, præſertim cum S. R, M. Sveciæ, cum qua non tan- 
tum pax pallad, aviterna Reipublice Polone „ verùm etiam 
ſericta cognationis jura pot entißimo Regi Polonie inte cedunt, 
fimulg, ab Excell. V. indicatum fit , tria ipfi potiſimùm com- 
mika effe negotia hic expedienda, quorum primum concernit 
pactorum ac federum Olivenſium mutuam confirmationem ; 
fecundum ortam inter S. R. M, Polonie & Electorem Brats 
deburgicum litem circa negotium Elbingenſe, & tertiam ci. 
vitatis Thorunienſis defideria pro confequenda. ſolutione ipfi 
debita, 

Ad ea Excell. V. refpordendum cenfuit S. R. M. Syecits 
grataa fe mente agnoſet honoriſicam banc & illustrem à S. 
R. Mte. Polonie Exellentie V. commiſſam factamq per eam 
conteffationem defincera ac praestanti. Regis ac Reipublice 
Polonie. voluntate colendi cum S. R. Majestate Syecis ami- 
citiam perpétuam fidamd, viciniam , cui pari binevolentie 
candore omni ex parte rependere ſataget S. R. Majestas Sye- 
cię , tàm publics boni amore ad provebenda utriusg, regni mu- 
tua emolumenta & commoda , tum ob inſitum erga S. R. Mase 
jef atem Polonie propinque cognationis affectum, unde omnia 
Gucere benevolentie officia & optime voluntatis afectus à 
S. R. Mafeſtate Sveciæ exſpectare ſibique fpondere poterit. 

Quod in fpecie attinet ad tria illa negotia ab Excell, V, 
propofita s € quidem l. defideratam confirmationem pacto- 
rum Olivenſium, S. R. Maæjeſt as Speciæ non tam ad renovan= 
dam firmandamá, ditam paciſicat iunem pronó premtôque fer- 
rur animó fed c propenfa eff ad ineundas ſtrictioris conjunctio- 
nis rationes, pro majori regni utrius g fecuritate , prout res 

Q tem 


IA, 
semymdlie poſtulaverint, & quidem venopationi actum circa 
pacificationem Olivenfem vel nunc fl «tim expediri curaffet , fi 
ad hoc negocium perficiendum Exell... V. plena poteſtate fuiffet 
munita; cum verò ed fe deſtitui dixerit S. R. Majellas Svee 
cie miniſtro (uo: in Polonia commoranti, generalem: locum te- 
nenti Baroni. Mauritio: Vellingio, eju modi renovations actum 
jam bic adornatum transmitter’ ,, ut cum Polonico: inſtrumen- 
% in conciliis infantibus: à: Rep, vatilabendo: , ibidem 


commntari poft, Babitur & mandatum de: per ficiendo ſtricti- 


eri: conjunctionia: negotio (upra indigitato: Quod ad: Elbin- 
genfe negotium s. $, R. M, Svecig ortum cum Eledore Brand., 


de eo difidium: folicit0. prorfus intuetur animò delit., inter: 


picinos potetitesá, Principes, quorum hactenus concordia publie 
co bono admodùm proftꝛit, hæc effe ſubnata diſror diurum (emt 
na; & quanquam partium contentione lis ita in controverſi- 
as fat graves videatur prolapſa, ad amicalilem tamen ea: 
rundem compoſitionem operam ac fe udium omni meliori: mo di 
cenferet S. R. Mi. Sveciæ: magnopere exoptans, ut quantocyus: 
pristina: inter dißidentemreducatur concordia, plurimum fpei 
reponens ity præclara S, R. M; Polona aquanimitate C moderas 
tione: , ne resad extrema deveniat, 2. Quod concernit Tho. 
runienſium ſolicitationem, quandoquidem: cum illu liquidatis 
jam ſacta eſt, S. R. Majestati Sveciæ cure co dique erit ido. 
nea difpicere medias, quibus, quam primum id fieri poterit y, 
debita: illie ſatufactis præſtetur: De cætero uti Excell’ V. per- 
fina 6 ſuſcepta ab ea legatis, R. M; adinodum fuit grata, 
sia benevola: propenfio ei (emper: permanebit: faventifima. Hole 
mie di 191. Apr, 1699; 


Lit. 


127. 


Lit, E. 
` / Ideanturipſa patia conventa y quibns promittit Rex „ 


' quod fine confenfu Reipublic bella offenfiva fume 
rezexternaauxilia in Regnumadducere;exercitum: Quartia~ 
norum alios que exercitus augere, & privatas copias: con · 
tralieré nolit. Chvvalkoulcias de jure publ; regm Polonie lib. 
2. cap, 6, $i Hinc Rex Poloniæ interalia pacta jurat’, fe abse 
que confenfu Reipublicæneque bella offenfiva: fumturum e 
neque peregrinum militem in Regnum aut Lithuaniam in- 
troducturum, neque exercitum aucturum; Bellaigitur in 
comitiis contra hoftespublicantur. Idem de fœderibus ita: 
In capitulutione Reges: promittunt: quod pacta & foedera: 
cum extraneis Principibus & Dominiis renovabunt;, de con- 
ſervanda cum iisdem pace ſtudebunt, & amiſſa à corpore 
Reipubliczrecuperabunt; Pacta autem ſunt vel antiquay 
vel nova; ad illarenovanda fufficit conſenſus Senatorum: 
adilatus reſidentium; ad hac vero ſtabilienda robur comi 
tiorum: requiritur, Addatur Harknoch de Rep, Pol lib, 25. 
cap: 2. $. 7. Formula autem juramenti hec eſt: Ego N. Ele* 
dus Rex Poloniæ , (totus titulus hie exprimitur?) ſpondeo & 
ſanctè juro Deo omnipotenti ad hzc ſancta JEfa: Chrifti; E+- 
vangelia, quod omnia jura, libertates > immunitates, 
privilegia publica & privata joriconrmuni utriusque gentis 
atliberratibus noncontraria, &c, tum pacta per ordines 
Kegni & magni Ducatus Lithuaniæmihi tradita: manutene» 
Bo», obfervabo,, cuftodiam & adimplebo in omnibus condis 
tionibus , atticulis & punctis in: eisdem expreflis, & paula 
posts: Omnia śllicite à regno magnoque Ducatu Lithuania: 
86 dominiis eorum: quocunque modo alienata, vel gii 

Qu: vel 


162. 

vel qadvis alió modó diſtracta ad proprietatem ejusd. regni 
Polonie &magni DucatüsLitliuaniz aggregabo Tadem: Et fi, 
(quod ab(it)inaliquibus juramentum violavero,nullam mihi 
incole Regni omniumque dominiorum uniuscujusque gen- 
tisobedientiam præftare debebunt, imo ipfofactó eos ab 
omni fide, obedientia Regi debita liberos facio ; abſolutio · 
nemque nullam ab hoc meo juramento à quoquam. petam, 
necultró oblatam fufcipiam, Sic me Deus adjuvet, & 
hæc ſancta Chrifti Evangelia! 


Tit i: 
N= itaque; Senatores & Equeltris Ordinis à Sereniſſi - 


mo Rege & Republica Polonie lege comitiali dele- 
gati commiflarii, promittimus & recipimus , vi po- 
teftatis nobis à Republicaconceffæ , nomine ejusdem nos 
omnia & fingula capita pacis fuprafcriptis compræhenfs, 
juxta conftitutionem Regni anni millefimi fexcentefimi 
quinquagefimi noni, approbare & ratihabere , Sicuti vigo- 
re quoque prefentium approbamus & ratihabemus ; nec 
pafluros ab ullisRegni Poloniz magnique Ducatus Lithuaniæ 
Statibus, vafallis, officialibus aclubditis ulló modó viola. 
ri, Cavemusque & promittimus diplomata ratificationis 
hujus pacis , tam S. R. Majeftatis » quàm hoc noftrum, in 
proximis comitiis Regni generalibus conſtitutionibus & vo- 
lumini legum noftrarum infectum iri. Datum Varſaviæ, die 
vigefima fexta Junii Anno ró60. Sequuntur nomina Com- 
miſſariorum. Pacta autem Olivenſia, eorumg, ratihabitio, 
conſtitutionibus regni Polonici inſerta ſunt fequenti an, 1664, 
vide Hartknoch de republica Polon, libe l. cap. 8.$. 4. 
Lit. 


127, 


Lit. G. 


Xprimunt banc legem Maximilianus Fedro, Palatinus 
Podolie , in biforia Henrici Valefi? pag, 230, Piafecius 
Chron, ad an, 16 3 l. in initio; Cafimirus  Zawadicius 
bifloviá arcana; lib. . p. 226. 
DU H: 


Hwalkoufcius d. lib. cap. 8. $. 2. Per conſtitutionem 

1588. cautum eft, uthæc poteſtas cum notitia Se- 

natorum praeprimis ad aulam, præſentium exercere« 
tur. Hodie idem jus regi €onvenit, nifi de focderibus,bel~ 
loaut pace aliisque rebus rempublicam concernentibus tras 
ctandum veniat. ` Nam de his priùs in comitiis deliberatur, 
De fœderibus Zawadicius d. I. pag. 125, Ea iniri infciis Rei- 
publice Ordinibus, ad quos vetus regni confuetudo , recep» 
tus mos, fundatæ longa praxi leges, ipla denique legibus 
ad libertatem provecta Reipublice natura ,cuncta nego- 
cia referri juflit, libertatis exitio propiüs eft , quàm 


auxilio. 
Lit. I. 

Imbertus , qui Diaconw primum & deinde Archiepi- 
[copus Hamburgenfium fair, vixitáue [eculó nonò in vi- 
ta S, Anſgarii cap. 27 .de Curlandis bec memoria prodit; 
Gens quædam ab eis longè pofita, vocata Chori , Sueonum 
principatui olim fubjedta fuerat , fed jam tunc diu erat, quod 
zebellando eis fubjici dedignabatur, Deinde narraté Danas 
morum clade addit : quod audiens: predictus Rex Oleph 
(Olausejus nomini ſecundes) populusque Sueonum, volen: 
tes 


1 8. 
tes fibi nomen ścquirere, quod facere poflent, que Dani 
nonfecerant, & quia fibi etiam anteà ſubjecti fuerant, in- 
numerabili congregató exercitu illas adierunt partes , & 
primo quidemámprovifó ad quandam urbem regni ipforum, 
vocatamSecburg, in quaerant feptemmillia pugnatorum, 
devenientes , penitus illam vaftando fuccenderunt, Exinde 
eonfortatianimo , dimiflis navibus, iter;quinque;dierum 
arripientes , aliam urbem ipforum , qua Appulia diceba- 
tur, efferó corde properabant,Erant autem in illaurbe quin. 
decim millia bellatorum, Poff gravem oppugnationem his 
degibus deditionem faciunt Curones. Primo quidem quic- 
quid ex fpoliis Danorum, præterito annò, in auro & are 
mis aequifivimus , vobis pro munere foederis damus.Dein- 
de pro unoquoque hominum in hac urbe conſtitutorum di- 
midiam libram argenti offerimus; & infuper cenfum, quem 
anteà folebamus vobis dare, perfolvemus & , datis obfidi. 
bus, abhinc fubjeéti & obaudientes, ficuti anteà fuimus, 
veftro imperio effe volumus. Hucwmg, Rimbertus. Confir- 
mat hæc Adamus , Bremenfis Canonicus, qui circa finem ft 
culi undecimi ſioruit. Sed & alie interiüs funt Infule, inquir, 
que fubjacent dueonum imperio , quarum maxima eft il- 
la, que Curland dicitur, iter octo dierum habens, Hanc 
infulam in vita S. Ansgarii Chori nominatam credimus , 
quam tunc Sueones tributofubjecerunt, Praterea recita- 
tum eftnobis, alias plures infulas in eodem ponto effe; 
quarum una grandis Eftland dicitur, non minor illâ, de qua 
priùs dixi, Sub Coronia etiam Livoniam compt&hen[am 
fuiffe amplitudo provincia, que oo dierum itinere conſtitiſſe 
dicitur , evincit, atteſtante idem Hattknochiò in diferta- 
tiene 


129. 

tione de Republica Curonorum $. 4, Apud Snotrongm Stur- 
lonidem, natione If'andum , qui annó 1241. in patria fus 
octifu ef, Ingegerdi ad patrem (uum Olaum tertium , Regem 
śnionum , cognomine Skotkonung , ita loquitur; Proinge fi 
med confilid res agenda foret, fuaderem, ut miffó hôc, 
quod in Norvegiam competit, jute in orientales regiones 
armatransferres regnaquc illa recuperares , qua olim pri- 
{ci tenuerant Sueonum Reges, non vero ita pridem Styr- 
bernus,cognatusnoftes, fubjugaverat. 44 eundem Regem 
Thorgnyru, Legifer Uplandia, hec verba facit: Thotgny* 
rus, avus meus , frequenti fermone recoluit ces geftas Erici 
Eimundi, Upfalenfum Regis, quod in vigore ætatis con- 
ftitutus , variasexpeditionesfecerit, & quotannis cali e 
bus fuis peregré profectus Finlandiam , Careliam , Æftoni- 
am Curlandiamque, ac quà latè in Orientem regiones pa- 
tent, in poteſtatem fuam redegerit ; cujus virtutis pracla- 
raadhuc exftant monumenta, caftella, arcesque eximii 
operis, part, 4. cap. gi. Petrus Bertius in commentariis re- 
rum Germanic, lib. v, cap. 24. Cæterùw finus. Venedicus, 
cum magna parte mediterraneæ regionis, quæ hodie 
Pruffiaeft , nec non Livoniauniverfa, quz olim fuit Go- 
thiæ orientalis, utque ad Narvam fluvium, qui in finum 
exit Venedicum, hodiémiljtie Teutonicz paret, Et fame 
colonos iftius provincia olim fub imperio fuiffe Suecico,te- 
ftantur AbbatisPadenfis literz, quibus fatetur, fe anno 
Domini 134$. feria quarta poft dominicam Cantate rite & 
rationabilter vendidiffe Rogon, juriż Suetici infulam, 
Et profectò ita effe lingua Suedicá, qua non tantüm infu- 
leres in Daghe , Ormſo, Nuko, Vrange, Rogoutrag Rune, 

R ing 


1 


. 156, 

bung, oltrug Oefilia lochy A maritimi in continent’ u. 
tuntur, arguit; kosą effe conſtat reliquiacolonierum, qua: 
priſcu temporibius, cum ante Germanorum Danorumd, irruprio. 
nes he provincie regno Suecia tributario fuiſſent, buc tradua 
d& ſunt. Quod lougè plus ibis teffiinonii in peculiari tractat u, 
DE ANTIQUO: $UIONUM. IN. LIVONIA: IMPERIO; 
demonfrabitur,. 


Lit. f. 


Helderungus , in annulibis Livonics ad asnumu90,. 


Ą Ultor anonymes , quitamen putatur fuiffe Hermanus 


hanc. rem ita narrat : jam tunc. idem: Epilcopus: 


Meinardus, cumDuce Sveciæ, Teutonicis & Gothis, Curo» 
nes bellò adierat : Sed tempeftate depulſi, Vironiam, Æ ffo- 


nie provinciamappiicant, & tridud.terram vaftant. Sed 


dum Virones de fide recipienda tráctarent , Dux, scceptó 


potiùs tributó, ab eis vela ſuſtollens, divertit. in molcitiam: 
Teutonicorum, 


Lit. M. 

Dem ad aunum 1110, expeditionem Johannis, Regis Specia, 
quá. hiciam occupavit, referti ~ 
Lit. N° 

[Dre Caroli Quinti; Bruxellu iy J. de 27. Fung 


daté, cui aurea bulla appenſa, — jubentuf ` Livoni , 


cum periculum ex armis-Mofcoviticis, ficut metus” 
erat, ingrueret, Regis Sueciæ, ut interillos, quibus pro- 


greſſus Mofcovitarum-quàm maximè ſuſpectus effe: debeat, 


auxil um tutelimque implorare. Alteris item literi 15 5 6. 
. Gan- 


431. 
Gandayi ſcripti Livonie tutela Regibu regnodue Suetiæ defer- 
tur, Ferdinandus Cæſer, mißis ad Guſtarum Regem literis, Vi- 
enne 15/8. die 25, Julii ſcriptu, prolixè ei Magiſtrum equi- 
tum urſtenbei gium, & opprejfam Lironiam commendat, Ad- 
di his poreſt conventio Cefarem Maximilianum inter & ke. 
gem in membranis perſcript a. Item varie illtu ad bunc litere ` 
pro Rig enſium fubfidio, ut 157 f. d. 20, Octob, © 779 
d, 30. Odobrk, 5 
Lit, O. 


Os infra fcripti Sereniffimi potentiflimique Principié 
À 


ac Domini, Erici decimi quarti, Suecorum, Go: 
thorum atque Vandalorum Regis, Domini noftri 
clementiſſimi, Deputati, Plenipotentiarii & Legati , Clau- 
dius Chtiſtierni in Amine, Johannes Laurentii in Hedes 
& Hermannus Bruferus , confitemur teſtatumque volu- 
mus hifce patentibus à nobis fignatis literis „ emnibus ac 
fingulis, cujuscunque dignitatis,conditionis aut ſtatiis, quibus 
ezdem infpiciendz , attendendz & legende occurrunt aut 
offeruntur: Cum regiones Livonie direptianibus , latroci- 
niis atque incendiis, abrepta incolarum multitudine, aliisque 
calamitatibas à Molco, crudeli: ac cruento univerfi Chri- 
ftiani Orbis hofte , jam quartum usque annum | graviffime 
& miferrimè afflictæ atque exagitate fuerint , atque ab eo 
usque tempore hactenus , ficut & nunc, a fuo quisque do- 
micilio fugatus , in exilio vitam trahere compulíus fit, adeò, 
ut loca ifta omniauxilió denudata prorſus reli&a jacuerint: 
Jam veró fpectabiles , conlulti & juris periti Dumini, per- 
uam delecti amici noftri, Conſules, Senatores & cives 
urbis Revalienfis, quo præveniant excidium fuum dtque 
everfionem | ultimam mee memorate $, R. Majelta- 
2 / ts 


bs, 
tis confilium , folstium atque śuxilium per deputatos 
legatos luos fübmisfilfimé imploraverint ac petierint, atque. 
ideo ſummè memorata S. R. Majeftas,mifericordiæ Chrifti- 
anæ inſtinctu, pro affe&u fuo atque animo erga iplos (ems 
per benevolo, in honorem omnipotentis Dei atque cul. 
tum ſanctiſſimotum præceptorum ipfius , ad confervandam, 
promovendam propagandamque veram, falvificam , pu- 
tam & incorruptam verbi divini do&rinatn tum ad avere 
. tendam, qua fubitó metueretur, harum terrarum peſſun · 
dationem, cum univerfi Chriftiani orbis inde anxii come 
modo, non modo predictis Dominis Confulibus , Senas 
toribus , civibus & incolis civitatis Revalienfis , fed etiam 
toti huic provincie, clementiffimam & benignis(imam fe- 
fe præRiterit , inprimis reputans , quantum periculi exinde 
crearetur non modó S. R. Majeftati atque czteris Principi- 
bus finitimis , verüm etiam univerfo Chriſtianorum cætui, 
"fi urbs Revalia, quippe propugnaculum unicum iftis in 
segionibus, cum diftrictisus Harrico, Wierlandico & Jer. 
vico, in hoftis ſæviſſimi pote(tatem veniret & {ub 
dominioipfius perfiftere cogeretur, à cujus tyrannide non. 
dum vindi:ati {unt ; iidem autem, quò decenter & mo» 
deftià conveniente S. R. Majeſtati Domino noftro cle. 


meutillimo fubjícerent (e ,Reverendiffimo Principi ac Do- 


mino, Domino Gothardo , Magiftro Livoniz per lega. 
tos fuos efficiofiflime in mentem revocaverint , quàm mi- 
ferè ab iplo , utpote magiftratu fuo legítimo, jam quare 
tum usque áunum , omni auxilio & fubfidio deſtituti pe. 
riculisque expofiti prorfus fuiſſent, quodque ne tum qui. 
dem firma ac præfeus vindicatio aut liberatio ab ipfo 

kad Prin 


— 


133. : 
Principe expe&anda effet, infuper denunciantes, quacum 
meceflitate extrema conflitarentur , propter quam ipfis 
necellum foret , quærere prafidia alia & levamenta , ea. 
due ratione Principi ipfi præſtitum ante juramentum & 
homagium renunciari ac tolli curaverint , etque vichlim 
unà cum ſpectabili & conſulto Senatu , civibus atque inco- 
lis civitatis Revalienfis S. R, M. Sveciz, Domino noftro 
elementiſſimo, fefe addixerint atque ut ſubditos - dile&tosac 
fdos,fefe ſubmiſerint fabjecerintque ; Ea propter nos ante 
memorati S. R, Majeftatis plenam potentiam & cauſam ge- 
rentes Legati, S. R. Majeſtatis nomine, Senatores, Equi- 


tes omnes & Nobiles di(tru&tüs Harrici, Wirlandici & Jer- 


vici; unà cum ſpectabili Senatu, univerío cœtu & inco- 
lis civitatis Revalienfis, poftquam rite jam præſtitiſſent ju- 
ramentum obfequii & fidei , fingulos atque omnesin tute- 
lam & prote&ionem S, R: Majeftatis ſuſcepimus. Iddue 
hifce & vi literarum præſentium quàm Grmiflime, ac feri 
unquam ejufmodi poteft, rarum habemus, facimus 8c 
abſolvimus. Sequuntur Articuli conventioni , qua privileg ia 


eorum confirmantur. Prætereà nos, lx piùs nofninato Ses 


natui , nobilibus & equeſtri ordini , Harriam, Virriam & 
Jerviam incolentibus , promittimus & pondemus, quod à 
5. R. Majeftate, Domino noftro clementiſſimo, & Seng, 
tu Regni Svetici plenariam ratificationem horum pactorum 
procurare velimus, atque ut feuda fua à S. R. Majeftate 
aut Gubernatore ; quam primiim advenerit , accepturi 
fint. In majorem fidem & robur hac inter nos conven. 
ta manuum noftrarum ſubſeriptione & fingulis confirma- 
mus, Revaliæ 1561. d. 4, Junii, 


R 3 Con- 


Confirmatio, 
NI Os Ericus XIV. Dei gratià, Svecorum , Gothorum 


& Vandalorum Rex &c, Quandoquidem ditiones 
Livoniz invafionibus , latrociniis & exuftionibus 
de populationibusque à magno Moſcoviæ Duce ; milerriw 
mè ac peſſimè per quatuor ferè annos vexatæ , devaſtatz 
atque peflundate fuerint ,  sdeó , ut omnes propemo- 
-düm nobiles fuis evacuati & privati bonis , in Statum mi- 
fetrimum inciderint, atque jam poftea Equites & Nobiles 
diſtcictus Harrici , Wirlandici & Jervici , quos magnus 
Dux in fuam nondum redegit poteftatem , unà cum cie 
vitate Revalienfi, in anguftiis illis atque erumnis fuis de- 
ferti à Magiftratu fuo, Magi(tre Teutonici Ordinis in Li- 
vonias ipfius nempe & aliorum ope privati , ut vindica- 
remus, auxilium ferremus& liberaremus,implorarunt atque, 
ut in numerum fubditorum noftrorum reciperentur , defide- 
raverunt, dcircó firmis validisque nitentes rationibus , per 
Commifarios ſpectabites & honeftos,Claudium Chriftierni, 
Johannem Laurentii & HermannumBruferum Equites, No- 
biles atque incolas diſtrictüs Harrici & jervenſis, eos que, 
quos in Wirlandia jugo ſuo nondum penitus ſubmiſit Mol- 
cus ; in tutelam & fidem noſtram, atque in ſubjectorum 
noftrorum & dile&orum fidorum aumerum, przftitó ho- 
, rnagió , referri & fufcipi juſſimus, eosque vi præſentium 
harum literarum patentium fulcipimus, & promiffaaCom- 
soillaciis noftris ,confirmationemdve veterum privilegios 
rum & confyetudinum fequenti modó ratihabemus. ` &c, 
Norcopiæ d. a; Augufi anno 1567, 


Lit, 


135% | 
ne LG Po 
Vu. Grotius de Jure Bel. & Pat. lib. 3, cap. oE gs 
Lit. Qi 
"ylafcius Chron. ad annum 16005 pag: 131. Georgius e« 
nim Farensbach, Carolo Duce cum fvisarmis in A. 
ftoniam adveniente & Revaliam ac omnia, quà ed: 
usque inpoſſeſſione Suecica cenlebantur, otenpante, cum 
folim fines Livoniæ Polonicz ; ne quid damnia Carolo Due 
ce paterentur, tueri debufſſet, in ſtoniam irrupit & Caro 
li copias {xpe velitationibuslaceffivit, Accum ille ad ip 
fura mififleticifcitatum , cujus juſſu ea faceret , & num ab 
OtdinibusKegni Poloniæ pactorum fecuritas, an hoftile 
quid expectandum fibi effet, Farensbach ejus legatum des 
tinuit &t in Połonism ad Regem mifit Unde SEENEN 
reſponlum non haberet, & in dies Farenstactium fibi gras 


- viora minitarifentiret, publico Ordinum Polonie nomine 


4 


ea fieri, ae non niſi infecta infuis ditionibus esrum arma 
expeétanda (ibi arbitratus, frius quam majores copia ex Pos: 
loniaconflucrent ,.prævenire belloque futuro fedem in ali. 
eno lolo figeremaluit , moxque iugreſſus Livoniam., Bage- 
maviam & plura loca munitiora intercepin — poe 


Lit: R, 


2 


Tdeatur Fridericus Menius prodromo DA, Livon, $63; 


Addarur Loccenius Gif. Sege, J. g. p. 442, Livonive.- 
roprater fevam famem etiam, que cam comita- 


bb 


n6, ; 
ri folet , peſte confictati, hinc à Svedis, inde à Polonis 
bellô infuper impetebantur, animis nuncinillas , nunc ia 
has partes propendentibus, Tandem, arreptó five neceffi- 
tatis , five defperationis teló , quod eorum Sacerdotes à 
Polonis ejisiebantur, templa deſtruebantur, facrorum lie 
bertas adimebatur & pontificia religio illis obtrudebatur, 
confilium à Polonis defcifcendi ceperunt, mentibus jam 
fatisalienati ab eis. Hinc Svedis non miańs fermé, quam 
à propriis viribus, in Livonia robur, nec minor fortuna 
acceffit, ` 


Lit. 8. 


annum 1620. Guff avus autem Rigam 1621.90 Auguffo age 
greſſus ef, Antea tamen Jacobus Delagardins Chodcevici- 
um de longioribus indusi aut pace monuit, literu Revalie 1619. 
d, 13. Odłobrie fcriptus & cum nibil efficeret, bellum die 28, 
Martii 1621. iterum denunciavit. s 


Lit. T. 
; Gate 


/ 


I conſtitutæ erant ab anao 1618 die to. Nov. ad 


"t fueceflionis, aut poft ejus mortem maxima pars Sena 

tis itidem in predicts libera electione futuri Ręgisfo. 
Johiæ , aut plenarià ejusinftauratione, ab extranea quavis 
potentia, armata manu turbaretur aut impediretur , atque 


proptereż necelfarium judicaret, opem amicorum linpio-_ 


rare 


S Sereniffimus Rex Polonia in libera electtione futu 


137. | 
rare, eandemque à S, Regibus expetere, 8. Rex Suecia, vigore ` 
przlentium fe obligat & promittit, fpacio quatuor menſium, 
poſt requifitionem factam, mitterein Poloniam exercitum 
fex millium equitum & fex millium peditum. ad Polonorum 
oprionem ; cum converientibus tormentis & neceſſariis re- 
quifitis bellicis, fub proprio Generali, qui, factà cum fe- 
reniffimi Regis, aut poft ejus deceflum cum Reipublicæ Po- 
loniz, copiis conjunGione , expeditionem cum iis 
fimul ; contra quemcunque invaforem , copiarum auxilia- 
rium tituló, eum in modum (ufcipiet , prout ratione loci 
& circumſtantiarum cum Polonis convenietur, 

Li II. 

1 7 td. Chytræi Chrenicon ad annum 182. © fequentes, 
Neugebaur Bi, Pol. lib. to, Sed inprimis Laurentius 
Mullerus, qui Duci Curlandiæ ab epiflolu erat, in 

vita Stepbani Regis Polonia; item eratio Johannis Tifenhufii 

ad Ordines kivoniæ & Rigenfes, anno 1601, habite, 


Lit, V, 
A Rticulus od avus padli inter Sigi(mundum Auguſt um, 


Regem Polonie & Ketlerum ,  pofleà Ducem Cure 

landie : Primüm, & ante omnia , arcem & civita- 

tem Rigenfem cum omni, quodin ea antiquitus obtinuit: 
in te, dominio & proprietate , meroque & mixto Impes 
rio, apud imperatores Romanos obtento , de quo nobis 
illuſtritas ejus condefcendit illudque nobis reſignavit, proe 
ut prælentibus refignat, cedit & conde(cendit , & ab ho- 
magio, quo civitas iila RigenGs illuftritati fæ tenebatur, 
abfolvit ablolvereque & renunciare coram legato noftro 
S | ia 


BĘ. i 
incivitatem Rigenſem pet nos ablegándo, publice , tum 
& patentibus literis ſuis ; etiam. fi civitas illa ei rei adyer- 
fari velit , aut quomodo reclamet, & ab ipſo homagio libes 


ros facere ; nec non omnia diplomata, ab: Imperatoribus 


Romanis fuper es ce obtenta, nobis tradere tenebitur, 


Yi ee ke. 


Polonie d. x9. Julii, 1682. Redditæ nobls funt Ma- 
jeftatis Veſtræ litere, Warſaviæ datæ die 6. menfis 


| iter refponforie Caroli XI, Regh Svecie ad Regens 


Maji anni proximè praterlapfi,quibus deſiderat Majeftas 
` Vektra noftram percipere mentem — fuper- inftituenda limis 


tatione Svetice Polonicząue Livonia ex pactis Olivenfi- 
bus debita, | Equidem hujus negotii quàm non fuerimus 
immemores, quàmdue fubinde ad Majeftatis Veſtræ prze 
deeiſionem temporibus præterlapſis per noftros , qui ad au- 
lam Polonicammiffi fuerant, Miniftros de perficiendo ea 
` injeĝa fuerit mentio , Majeſtati Veftræ compertum non 


dubitemus, orta nec aliunde dilatione , quam quod. Polonia: 


inter bella vel turbas difteictà- parüm oportuna: vila fuit 
di&i negotii commemoratio. Cæterùm cum. propenfi 
omn nó (imus , adquevis ea, que vel pactorum fides: „ 
wel firmandæ nos inter & Majeſtatem Veſtram amicitiae 
exigit ratio, requifitioni Majeftatis Veftre , circa: negoti- 
um indigitatum,non defuturi,mandavimus noftro. Senatoris: 


per Livoniam Gubernatori generali ac campi marefchalło| „ 


A 


Domino Chriſtierno Horn, ut quam; primimintellexerit à. 
parte Poloniz ad id obęundum negoti gonſtitutos effe com. 
| miſlatios 


139. , 8 SE 
gniffarios, & iple deligat viros idoneos, qui de prelimie 


naribus cæterisque praparatoriis ad futuram dilimitationis 


complanationem neceflariis, mutua conventione fungantur, 
cum cenfeamus, non alibi, quam in locis finitimis ; id x 
qué commed? fieri poffe , quod rerum indoles poftulare vi- 
debitur. De cztero Majeſtati Veftrz profperos rerum fucs 


ceſſus amíciffimó affectu precamur &c, 
CAROLUS 
Lit. Y. 
Conventio Legatorum Ducis Curlandiæ, Chrifto- 
phori Firks &CafpariDrelingi, cum Axclio O- 
xenftierna, d, 7, Jun, an. 1630. 


$4. 


TON Munda , vi Prutenicorum pactorum & pra fene 
IN tisconventionis, habebitac retinebit hoc fexenna- 


liuminduciarum tempore , quidquid intra Buldera- 
viam fluvium & falfum mare concluditur, eundo à Nova 


reandera in Bulderaviam , camque 
fluvium Schlokenbak, ubi munitio 
naculum cum molendino fuit , cum 
utriusque ripe fluvii iftius ufu, hinc afcendendo usque ad 
extremos terminos , quibus pagus Clauern à ceteris pagis 

rzfecturg Tuckheimen fecernitur , eosque fines ulteriùs 
fequendoin ipſum Oceanum,usque quidquid horum termi- 
norum ambitu concluditur, Nove Mendes cohærebit. $.2, 
Similiter Spilva , ut in pofieffioue 8. R. Majeftatis Sueciæ 
S 2 hactenus 


Munda in Dunam, pe 
adícendendo usque ad 
prafidiaria five propug 
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hactenus fuit, fic Rigam ulteriüs fequatur, F. 3. Profe. 
&ura Dalenſis juxta terminos antiquos, cum omnibus & 
fingulis , que eorum ambitu continentur, obftacula quo- 

ue Salmonum , nec non bona Nobilis & ſpectabilis quon 
Er Joannis Friderici, proconfulis Rigenfis, ad praefectus 
tam Baldunenſem fpectintis, hactenus lub péteftateS. R. 
Majeſtatis Sueciz pofieffa, unà cum terris, qua intra illa 


manebunt. \ 


bona funt, nunc quo que in manu & poteſtate ejus pers 


Lue CZE 
P Aa Stumsdorfienfiuns induciarum anno 1634, S. & lm 


Livonia utraque pars, ut preteritis lexennalibus indue 

ciis poffedit , ita hifce "quoque poffideat. In- 
frumentum Pacis Glivenfis S. 4. Sereniflimus Rex 
& Status Ordinesque RegniPoloniæ magnique Ducatüs 
Lithuaniz à modo & in perpetuum cedunt vi hujus pacifi- 
cationis Se reniſſimo Regi Sueciæ ejusque ſucceſſoribus Regie 
bus regnodue Sueciæ omnem illam Livoniam Transduna- 
mam » quam Suecia ha&enus per tempus induciarum tenuit 
& poffedit, ut & partes Cisdunanas omnes, & Infulam 
Runon: in mariſitam, quas per idem tempus induciarum 
Gueciatenuit & poffedit; nee non quicquid. juris Regibus & 
ReipubliczPolonie in Æftoniam & Oeſiliam hactenus ul lo 
mode competere poterat: Atque hzc quidem omnia & 
fingula cum omnibus fuis pertinentiis , terreftribus & mari» 
timis , urbibus, arcibus , propugnaculis, bonis & proven» 
tibus, necnon juribus, jurisdictionibus, regalibus & fue 
getioritátibus , tam ia eceleſiaſticis, quàm in Pa 
$ 


141. 

fis penitus exceptis, in plenum Dominium & proprieta. 
tem Regum regnidue Sueciæ transferunt „ Ordinesque & 
fubditosin illa Livonia ejusque recenfitis partibus omni er- 
ga Regem & Rempublicam Polonzm obedientiz vinculo & 
fidelitatis facramentoexfolvunt, nihil unquam in eos ad 
didam Livoniam ejusque pertinentias pofihie prætens 


furi, 
Lit. Aa 
M Agni Ducatüs Lithuaniz illuſtribus generofisque Ses. 


natoribus, ut & jis, qui publicis in eoderń Ducatu 

+ muneribus dignitatibusque funguntur &c. nee non 
harum Terrarum incolis,cujuscunque dignationis & emi- 
nentiz , in univerfum: omnibus Ego Hieronymus Cris 
fpinus Kirftenfteinius, præfati magni Ducatüs hypothefiu= 
sarius magnus Notariusque periliuftris, pramiffó officio» 
rum devote fraternorum votó , notum teſtatum que facio, 
quod his ipfis electionis comitiis per illuſt. nuncium pro- 
vineialem à ſereniſſima atque invictiſſima Regia Majeſtate 
Suedicaad noftram Rempublicam quedam allata fit querelay 
quafi foedera & pacta Olivenfia, jurwitem & confuetudi- 
nes atque inftituta vetera , eflent a nobis parüm religiofé 
fervata, capactaícilicet, quæad negociabtium rationes 
pertineant & mercium terras aquas que noftras pertraníee 
untium, Queruntur enim, veátigaliaà fe non ſolùm per 
magni Ducatüs Lithuaniæ publicanos, verum etiam per 
nonnullosalios ordinisequettris nullo jure, ſed eo dunta- 
xat colore exigi; quafi Devino aliisque fluminibusnova que” 
dam , & ante hac inufitata, portoria impofita fint, Quò» 
git cs partium efTe méarum duxi, ejusmodi confictas extorti- 
8 3 ones 
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ses non Modo non neceífarías ; fed etiam cum violatios 
ne, almæ pacis , pactis Olive (ancitz , conjuncta: dehor- 
tari. Vositaque, viriilluftres , fraterne etiam atque etis 
am rogo, auctoritateque officii moneo hortorque, ut ab id 
enus exactionibus,in quas prorfus nobis nihil competit juris, 
defiftatis. Eaimveró nou lubens viderem, hanc eandem 
querelam ab iis, qui injuria affeGtifunt, ad 8. K Majeftatis 
& ubiverfe Reipubliez tribunal devolutam , per mandata 
ejusdem atque refcripta fublatum iri atque . decifum, 
Univer ſos item magni hujus Ducaths exactores vectigalium 
ejusdem mei officii auctoritate commoneo atque cohortor, 
nequid fupra id, quod transa&ione præſentis electionis in- 
ftitutisquc antiquis determinatum, ab ullo mercatore ejus- 
demque mercibus, datis acceptisque libert ab uno telonio ad 
alterum tranfitüs literis, iterum poftuletur capiatzrdu, 
Adminiſtratotibus igitur & exa&oribus vectigalium adpeis 
mé diligensefto cura, ne quidquam cuiquam imponatru 
ultra id, quod olim in antiquis Ícriptura tabulis circa mor 
dum veétigalium, eorum przeipuć , qua Regiæ nuuc men- 
fx ſuſtentandæ deftinata fant, definitum eft, Tametfihze 
pofteriora vectigalia tempore non uno eodemque ac reli: 
qua conftituta Dat, Perinde etiam volo, mercatorum ju. 
dicio relinquatur arbitrioque, quantum hóc nomine fol ve. 
re velint. Ita ut nec hoe, necalio quovis prætextu quid- 
quam ipfis extorquere fas fit , necimd ipfosin inftituto iti 
nere curfuque impedire, verum folutione plena in uno te. 
lonio rité fad , inaltero fine ulla vexatione moleftiayè 
prorfus liber pateat tranfitus, Quodomne fancio fub feve. 
ea ex deciſione officiimei, adcujusvis relationem , fecun- 
dim 


143 
dim jus pena, Datum Warfaviæ die 14. menſis Juli 
* 699. S 
Hieronymus Crifpinus Kirfenffciuiucy 
Mag. Ducat, Ligbuanie Hi pot he- 
faurarius. 


Univerfale Regis Polonie, concernens onera 
vectigalium. 


| IchaelDei gratia, &c, Omnibus ac fingulis cujus 
M eee ftatüs vel conditionis , Clericis æque ac ſecu⸗ 
laribus, regionum & provinciarum noſtrarum ma- 

gni Ducatüs Lithuaniæ incolis, przcipu&Epifcopis , Prafi- 
dibus, Caſtellanis, Dignitariis, judicibus, provincialibus, 
præfectis officialibusque, territoriorum & arcium provin- 
ciarum noftrarum, Polokenfis , Witebskenfis & Miíciss 
lavienſis , ut & diftriétüs Barclavici & Orzanici catera- 
rumdiuc ditionum ad Dunam , norum bitze facimus, quod 
tempore electionis felicis noſtræ à Sereniffimo Rege atque 
incluto regno Sueciz huc miſſus legatus prepotens, Claudius 
Tott, Comes in Carleburg, Baro in Sundby , Dominus in 
Ekelſund & Lehala , Senator Corenz Suetice , Campima- 
re(chalius& Gengralis Livonix Gubernator ,somine Regis: 
& corong Sueciæ coram Senatoribus atque officialibus no. 
ftris, coronæ Polonia & magni Ducatts Lithuaniz eo 
tempore ad conferendum cumipfo deputatis , non fine 
querela detulerit, quosdam ſubditorum in provinciis no- 
ftris , contra quam conventum eft articulo 15, Olivenfis: 
pacti atque Anno 1661 a Republica integra confirmati focde~ 
pis pacis , impoluiffe recentia & infitata vectigalia mercato" 


sesqu e 
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resque Suecicos & Rigenfes ad fluvium Dunam alibique in 
regionibus campeftribus, variis iniquis exactionibus atque 
exagitationibus vexalfe, Id quodjamiterum poft corona" 
tionem: feliciflime peractam , ab codem fereniffimo Rege 
regnodue Suecia delegatus : chiliarcha equeftris , Carolus 
Arendorfius , primüm nobis ipfis, atque deinceps paritoe 
coram Senatoribus atque officialibus tam Coronæ, quam ma- 

niDucatüsLithuauiæ,ad colloquium cum ipfo denominatis, 
repetiit. Quandoquidem igitur pacta nos inter & vicinos 
foederibusque junétos impetrantes exadtiffime atq; frmiflimè 
cuſtodienda meritò judicamus ; proinde ferid hifce adhor- 
tamur omnes & ſingulos ſubditos atque incolas magni Dus 
catis Lithuania » cuſuscunque conditionis, eos imprimis, 
quorum feire eaintereft, nta Republica confirmata pacta 
Olivenfa ritè oblervent, aprivatis ejusmodi vectigalibus 
aliisque vexationibus iniquis abſtineant  iisque Suecicos 
ac Rugenfes mercatores ulteris ne gravent, Cum verd 
caniaparte noftra., ubi noflri Reipublicæque 
ergo vectigaliaexigunturut relatum eft 5 excedant juftuna 
atque moleftiis variis affligant mercatores peregrinos; Id- 
circo hifce pariter requitimus a thefaurario Lithuania » ut 
officialibus fuis graviſſimè injungat , ne minimum quic- 
quam » ultra quam præſeriptum eff, oneris mercatoribus 
is aut Rigenfibus imponant, & fi quid ede see 


étam publi 


Suect ; ism 
deprehenderiat „eos absque mora juſtè coercqant &c. 


Michael Rex, 


~ E S, 
4 Lit. 
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Lit. Bb, 
Ex memoriali libello Suecici miniftri , Nicola 
I ungel, „ad Regem Polonia lohannem Cafi- 
Mirum, 1665, d. ig. Decembr. 


^ A ; sA 
e Iquidem commercia debitó modó per Livoniam flofeze 


y non poflunt , nifi, abrogataviliori moneta, melior 
in ejus locum fubftituatur, nec fufficit in Livonia v 
przftare , nifi etiam in Lithuania cum qua præcipua ipfis 
fint commercia, idem fiat : defiderat proinde S, R. ME 
flasfeire, annon placeat Majeftati Veſtræ & Brin s a 5 
gniDucatüs Lithuaniæ confilia cum S, Majeftate koza 
care pre determinanda aliqua fpecie inelioris moneta, Ae 
dem fortis ac valoris tim in Livonia , quam in Lithuania 
poſthac cudendz. .Hóc pactꝰ magna incommoda & ET , 
non minus Lithuaniam , quam Livoniam , nunc abunde 
prementia, optimepofleexftirpari , ac commercia debi : 
vigoti reſtitui, nullum eft dubium, Up 


Ex memoriali libello Caroli Arensdorfii ad Micha. 


clem , Regem Poloriæ , Cracovia 1669, di 
2, NOV- RCR 


5 x . 
En NERO fonptaer absque qua comniercia ne it 
titui quidem hóctemporene dum florere poffint 
omnino defpiciendum erit, ut conveniens aliquod 
T 


ad. 
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śdiaveniatur medium, quo tam falubre negotium poterie 
promoveri, Neguehic repetere opùs eſt, quantum toti 
Polonie damnum detrimentumque præfens pecunia adferat; 
illud faltem nungurgetur, utíecundüm priora. promifla, 
Domino Legato Tottio facta, tìm Svecica moneta. in Rew 
gno Polonia & magno DucatuLithuaniæ, quàm Polonica 
moneta in provinciis Sucticis, fecundum valorem & pres 
tium (uum utenda recipiatur , nec minis integrum fit Sue, 
tice nationi , quàm aliis Regno Poloniæ vicinis gentibus, 
Polonicapecunia, pro mercibus Polonorum & Lithuano- 
rum, uti. Tolliergó'neceflum eftomnia decreta in contra. 
rium edita,quibus eiusmodi ulus & exercitium moneta Pow 
lonice Sueticis {ubditis provincinci.sque in redimendis mere 
cibus huc usque prohibitum eff, Nam fruftra alias erit fe- 
cundum tenorem pactorum Olivenfium commercia jubere 
efle libera & ufam monete, qua exercentur, interdicere, 
Neque ita difficalter proceſſurum eft hoc circa monetam nes 
gotium, fi ad media & rationes parte Sueciæ monſtratas 
& oblatas intimits placeat attendere, & adinvenietur fors 
expeditior adhuc via , ſi conſilia fuper hac re perro com- 
municare lubet, quod equidem ſpero, & cum illuftrifimis 
Dominis Deputatis de hifce pluribus conferre, poflim, 


Lit, Cc. 


Factum 1635, inter Suecos & Ducem Curlandiz, 
$. 6. 

Ommercia tim lubditis Sacre Regie Majeſtatis regni. 

due Suecia, nominatim RigenGbus, quàm fubditi, 


Regi 
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egis regnique Polonie & magniDucatis Lithuanie, cum 
Curlsndis libera & conceſſa ſint, itinera quoque peregri- 
nantibus, viatoribus, mercatoribus & veredariis wuttius- 
due pattis,usque ipfam civitatem Rigenfem, &à civitate us~ 
que in & per ipfarnCurlandiam & Semigalliam diecifimque 
Piltenfem pateant Sique contigerit ullos gentis utriusque in 
Curlaadie, Semigalliæ & Piltenfis territoriis fbi obviare, 
pacaté inter te illi & tranquille agant, nec fas fit {ub pena 
fupplicii vel ad arma venire, vel mercibus aut pecunia equis» 
que negotiantes ſpoliare. 


Pactum inter eosdem 1647, 
Si $. 


Ommercia fingulis utriusqueRegaiSueciz &Polonia 

maguiqueDucatüsLithuaniæ fubditis cumCurlandis, . 

libera & coneeſſa fint, itinera quoque peregrinan- 
tibus, viatoribus & veredatiis utriusque partis pateant; Si- 
que contigerit ullos gentis utriusque in dictis Ducis territos 
riis fibi. obviare, pacaté inter fe & tranquillè ibi agant, nec 
fas fit ad arma devenire , vel mercibus: autpecunià equis- 
due negotiantes fpoliare, 


Lit, Dd. 


Refponfio Ducis Curlandix ad Generalem Livoniæ 
Gubernatorem, Anno 1685 .d.16, Febr, 


X hifce quamvis Exellentia Veftra intelligere poffit, 
injuſtam effe Stenii querelam, nihilominus 4 ille teftis 
= Tz monia 


148. 
monia tdíerre potutrit „ violatum eſſe cutforem regium, 
jus equum ci adminiftrari lubenter clementerdue curas 
bimus, 


Lit, Ee. 


Articulus fecundus pacti Altonavienſis inter Sere- 
niſimum Danie Regem: & Ducem Slesvic, 
Holfatiz, 


Eſtituitur Sereniſſimus Dux in omnes ſuas ditiones, 

Infulas & bona, in fpecie in pradium Gottesgabam, 

in lupremum ſuum Dominium ( vulgò 
Souverainitet, ) in regalia jura collectarum fæderum, 
fortalitiorum exſtruendorum & poffidendorüm ; prætetea- 
due in omnia illa jura, fublimifates & emolumenta, quæ 
ante & poft pacificationes Weftphalicam & Boreales usque 
ad annum 167 C. habuerat & poſſederat, & quz; Serenitari 
ag , vigore pacis Gallica ad Fontem Bellaqueum j compes 
tere poflunt; qua quidem pacificationes hóc iplò denuo 
confirmantur, rec non Serenitatis fug miniftri , quique 
alias ad eandem pertinent; in eoruni bona & capitalia; 


Lit: FE 


Umiiteras Latinas credentjales ſumimi ipfius Princi- 

pis a Domino conśliario intimo communicatas ad cue 
rialia, eaformula, qua inter coronam Sueciæ atque 
Polonis fieri, in primis quod Sacre Regie Majeflati 
Gow przdicatum Majeflati&; ut ficti debuit; verum Sex 
À LEM = 


Dës E : 
fenitatis fantummodò tributum fit; ideo neceſſarium vi- 
fum fuit Domino confiliario ip anteeeſſum aperire , non 
easdem , alias autem decentes & ad inftitutum coniuetudi- 
mis priſcæ conceptas literas credentiales recipi, Ces 
fponfione in hac aula impertiri poffe. Intereà tamen sar 
era Regia Maieſtas benevolentiam fuam erga Domitii Confis 
liarii intimi Principalem fummum declarare voluit " feque 
propeiiíam chead admittendum atque audiendum domi- 
num confiliacium intimum, futura Veneris die y hora rer- 
tia pomeridianà , pallió pulló veſtitum, quà Domiuum 
Con(liatium intimum intreduceridi mihihoros contiuget, 
Holmiæ d, F. Oct. 1697, f G, Spabven felt. 


YE 1: ry E? 
Ad Statum, protocolli Drefdz, 1700. dis 
$. Febr. 


Ltetiotis declarationis ergo , Regis / Suetico hac in 

aula præſenti min fro domino Baroni à Velling, hilce 
aperitur, inchoatum arétioris conjunctionis & foe- 

deris tractatum inter Majsſtatem Majeſtatem Poloniæ & 
Sueciæ, quousquehabitis colloquiis mutuogue datis pros 
pofitionibus & declarat oribus hadenus perductus foit, jam 
in ftatu qus mamturum fore, eam ob caufam ;-quod Regia 
Majeftaś Galles denunciaverit, fedefiderate, utiis, que 
iplum inter & Regiam Majeftatem Polonia" pangenda (ub 
manibus ſunt, foederibus Regia Majeſtas Sueciæ fimul 
incladatur, quod Regia Majeftas Polonia Electorque Sa- 
T$ : ioniz 


ifo, 
-sonie ufui communi converieatifimum atque utili- 
mum judicat; atqueigitur, curndelineatio fœderis lanci- 
endiex Gallianondum allata ſit, donecea huc perferatur, 
circa rem tranſigendam tamdiu paululdm ſubſiſtendum fo - 
re; quitam;en tra&atus, quamprimüm ifta proximć ex 
Gailia exſpectata communicatio allata faerit, illico reſumi 
atque ad fundamentum & finem certum potcrit deduci; 
A Gum ut fupra, 


WD, V, Beuchling. 
Lit. Hh. 
Id Examen e&ufarüm, quascopiatum Saxonicarum 
Dux improviſæ & fubdolæin Livoniam irruptio= 


ni prætexere, literisque fuis divulgare 
voluit, 1700, 
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